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N en: trouxait le jeune homme, le blessé

|

bres. Un ample capuchon déro-| pardonnent à son exemple, sjoutsetlilietoi it figure, i re.AVOCAT à e (Mmurmura : . bait sa ligure, il tenait res deux | le moine.
x vocars, Ce. a... gmJe les revois partout ‘lui et mains cachées dans do larges man-| — Mais reprit Lello, enpposezEE Tenez ns … … ches. qu'au hommeait frappé une créa-
1 MoConville & Renaud ar Fr “Gag LE airsses souvenire, qui Étaient , Ta avez demandé nn pré- ture faible, sans défense; uneAVUCATS. - ant de remords, lui moutrèrent ‘tre, dit-it, me voici. emme… ce qui est une doublePHARMACIE CANADIENNE- TYS ; Mercédès si enfant, qui jamaisne| L'accent de cette voix remua|licheté... que, ce meurire com-
JOLIETTE - - - PQ (KTABLIE EN 1674.) > À su l'avait ni hurailié ni Iroissé…II la profondément le cœur de Miguel. mis, il ait fui, laissant planer sur
MM. McCONVILLE & EXNAUDsuivront revit d’abord dans #es atours de |! voulut essayer de reconnaître an innocent un soupçon odi

os ircuits ds Montcalm, LiAssumytion of M. LOUIR ROBITAILLE à lo quaisir XIX broeart lumpass¢ d'or, puis le visage du moin ls celni ci ti Pen oom.Berthier. d’anvoucer à sus nombreuses pratiques “ Mais alor 1 +! 1 S18 f 8 ma 1e Jue ce innocent, proserit. con-3. N. A. Mottovriuix. J. A. fresaue, [qu'il a transports sa. pharmadan où is alors, re soulevaut sur le [tenait sou front baissé de telle amné, ait été soumis à une hor-
nouvelle demeure, tut: uu coin des rues LES JCUEURS coude,il fixa les yeux devant lui, sorte qu’il était impossible de voir| rible torture, ot n'y ait échappé

Charland & Tellier NocprHamo ot St-Paul, on faco du marché etapergul une vision réellement |aon visage que par un miracle. Croyez-vous
M. L. Robitaille profito de ta circonstan i épouventäble : ‘ Miguel Ini désigna du geste lef qu'il existe encore un’ pardon

AVOCATS. re pour remercier ses amis et to public en {Sue ) | La motiuairo, (aveloppant Pleasé étendusur ls lit, et dont pour nu pareil crime ?...
général de l'encouragement Libéral qu'ils e grand h{ placé en fice des ma-|les regards se fixaient sur ja ei- — Jul is ! dit | iLa nouvolle Hociété continusra à tenir scot cau'à bréan ’ ; © ce 8 Teg s Hix ; du te crois ! dit le moine.

ses Durmaux au cols des runs Notro-Dawe eeriEE Ilse revit tout enfant à Rome, telus sur lésqnets il était étendn, [nistre apparition qu'encadraient{  — Quoi !le sang du Sauveur
JaceLavaliria [Black Risk],doitette, borté de sollicitor la continualivn de ieur | V0/0H1, fapageur, dur avec sa |8Élant écatté, il reconnut, sous |lvs plis de la moustiquaire. Ceux- [qui coula sur la croix suffirait

comlnitedo Saric sls, Herthior où pateonge à l'avenir, mére, qui etat un ange, et fré. les pâles lugurs de la lampe, Mer- {ci venaient de retomber, ct quand {pour laver cette Ame immon-) IAmamion eyesunPaes Guentant des enfants de son âge |cédès, la fige convulsée par l'é- Lello Leili, y ports du nouveau |de ?.….
8-29-84, fantaisie et de toilelle, teintures, savons | 40H Ja plus grande joie était de]pruvante, la gorge couverto du |les regards, w'altendaul à rencon-| — Il suffit bien pour laver losarmeerca“mes este lessences nt “irons assortie, Aie, eto. le batire wu être inollensil ou d'in- lessures, les deux bras wui-|trer l'unage qui l'avail tant effrayé fautes, les crimes des génerationsNOTAIRES. . soussigne offre en venta une quantité con- sulter yn vieillard. I se rappe. gnants... tout à l'heure, il vit los rideaux passées d énérati .a lérahis de graines «le Loutes sortes - 1 i PI 3: it bi + ; x Pp es ot dou générations fata

: 2 Ca AU N, (CHAINES DE CHAMP lait, on ! comme il s0 rappelait, à C'etait bien elle, telle qu'il a. formant des plis réguliers autour | res !3RAINES 3 . . » a à ait © ; ; i he srecdé .AC. G. H. BEAU DOI N GHAINES DE JARDINS, cette hours, ln mère trop Faible pit vue pendant une nuit terri. de la couche du Mereédés, . en Écoutez ‘fit Lello: tout à
Notni GHAINES DE FLEURS, Vi l'avai x primandé avee dou ble, uneuit qu'il ne pouvait ja- ; Unsoupir de soulagement s'ex- l'heure, j'ai été pris d'une hallu-

| otnire. 2 TREES caur quand il eut fi : was oublior... à itri inati ible ; l'i+ ire. et non Toutes eos graines sont aratchrs et 1m- | jou a he lu emplo er « or oo hala de sa poitrine. ; cination erribie ; l'image de ma
BUAZAU : Porte voisins du Dr. Leprob portres Hiirnetement des meilleur i à verge pour Pa ompter… He a put revenait-clle 4 sa Le moine, après l’avoir contem- victime s’est dressée devant moi…

3 E sons anglrisne, [rançaises et améri .jlas /ulle avait durement expié dernière hours, pour le frapper plé un moment avec une tranquil- Daus la pénowmbre de cette cham-
RUE NOTRE DA ALE, 1 MeROBITAILLEcontinva com cette faule, dont la source était PAT Ja vision révile de son erie ¢ te sous laquelle se dissimulait bre, la figure sauglasto de MereJOLIETTE PrEE81 duns sa bonté même... Un jour, |Où se irouvair-1 donc ?.… peut-etre un violent orage, lui dit {cédè m'est apparne...
PNAàDEsni Marchands de la campagne, qui trouve-|POUr aracher de l'argent à la| | Avec des cfiorts inouis, il par- [d'une voix adoucie par louctivn| — Mercédès! dit le moine d'u-
a.BaracaruMamesaudoit repaa malheureuse femme, que Lello vial presqueà ge dresser sur son de lu charité: ne voix faible comme un écho.

eo’ TL [Wragnon puitne ot Fale, bamdag.x her. TédRiBat  progressivement a la |8ént, et promena autour du lui! — Je suis pret 3 vousentendro,|  L-llo reprit d'un accent sacea-
B RIVEST, Notaire, Coin Jes Hues Hairs, remides brevetis,'st tons les nu | Misére, la miserable leva la main des regards inquiets dans lesquels {mon frére. dé :

. du Portage st SL. l'icere, l'Assomption tresartichs keudeatoin nttonus dansune sur elle, et, comme elle ne cédait se heait l'ellirement d'une terreur Alors nn phénomène étrangese| — Si vous saviez combien je
ee pete dotiant touts compétition pasencore, il la frappa.., i indicibie, passa duns ime de Lello Ledli. il hatssais Alonso Cano I... Pour.

\ VIGNES Jotairs,Bureauen alsord ve et commaunes secant rem- Eile ne cris point, elle wappe- Cette chambre, il la reconnais |uvait crie :* Confession ! ” en QUoi? Il me comblait de bontés ot
| isaue résidence de Uain + V vo Molane a avec précision ct sous le plus "ref du- la point au secours, eile n'élendit sait, maintenant, Ls modres |tombant sous le coutera de Fran. je joiguais la jalousie à l’ingratitu-
mesPI EE - LM ROBITAILLE attire particulièrameunt | pas mème la wan pour waudire, weubies Ini étaient fanilicrs, ot le cesco ot la confession qu'il avait à de... Mais je le haïssais comme le

HUISSIER l'attention dupublie sue Le preparations mais Leilo s'enfuit, et ne Ja revit hit placé cn face du_ sien... co li | Eure lui causa subitement une tol- serpent envie le lion génerenx. 1

aoreen xelusivepour jo d trio deJoliette ot Ps ‘ NL dans lequel il voyait une femme[1° épouvante, qu’il étendit ses bras nesemblait que sa répatation, sa

B.SY, Huissior de laCour arpa UPPartent, vingt aus, il était à Naples, assassince, il le reconnuissut eu avant, comme s'il voulait re- loire, se fortune étaient autant de
J laure wt de la Cour d'Appel, mu] 7 Ever Résisees Prcronar ”, exevlient uchevant de currumpre sa jeu- ‘aussi, pousser le moine, vols commis 4 mon préjudice. Je

Grand-Connétable. Joliette. aurlarion des Khumes, Tous, Bron- nesse daus les tripots et [os mua Le nom de Mercédèssortit de sa Un homine eur le point de su- ne détestais pas seulement Alonso
—ses ReintheDE 1a Cire ing ng fo. V818 DEUX 5 puis i s'attacha à Ri. gorge conme un râle bir une opération dangerense re. Cano, mais tout ce qui l'appro-

APER A book of too pages. "S ", preparation d'une ofl aceite epronver Deira avec une facilité prouvant}  — À toi ! criu-t-il, à moi"... culs soureux ainsi, par crainte de Chait : sa fvwme à qui je semblais
Taobrutboukforan i" rate aux cheveus gris leur couleur ne perversion déjà gronde…} L'ancien éleve d'Alouso savau- la douleur à laquelle il devrait inspirer une sorte do terreur, ses

RTISING suit.beheexpert STULELES ASTiRn ears pn Dn Naarox,| Dea soul Saga vérite sur + {ça utis cette fois il se plaga en sou salut, élèves dont lo talent laissait loin
taine 1ixix of tie tustinatos MEQAUiÉ puremert vegetal. Ces prin ties «raine dont le Dountuteaux avait face o à Lye ; o é ifrcmalngetsotiwibaporaatdcatinaton |Lurgaurpur oo reVeal.Ges pint oe drame dontle uo avait face du blesse , " CET Mon frère, répéta le moine, a n ha ileté de copiste.... Alonso

Bry bled dollar.Audein it thein vont être æduunisttees où toute sur-té aux | ; tL ; — Que veux-tu, Lello Lolli ?, Dicu vous uppelle devent son tri- 74H40 Me chassa, Je vouluslui lais-
onta na maranddoipreitrart Pnfauts ot aux aeluites d'une faible consti Mois soume certaine niu Laid. ù eulet, banal... Vous avez a lui rendre 827 la douleur et la honte en sou-
eee esatremont. or tan bo made THON. que la vue du sang irate, que la # blessé recounut le jeune[compte dus pensé bi venirde moi... Aprés être sorti' ee ; * d'ouore Dévrnative dR' Visk ** pour les © vie : ’ 1 I ensèes coupabies, ca- i i ie£a donsghhanyamattyarviocitaftgcon |"obi ping neat oneles j couleur rouge ullote, Lello Lelli hourmo rvssées, accueiliies par vos pas- ostensiblementdo la maison, iy

SoTLpostpaifo any aniceaefor 1geenia tre la Tous, lo Gouriof Epson ed jue seat vite dispose pour la bute Ws Comment Yas-tu te venger ? sions, des actes criminels auxquels a à la nuit, au moyen d'une
VE N JREAU, aussi Ig meilleur poudres de conditi ont € 4 © Tae. tt Os Q til e oe . i- celles-ci © ina j'avai "&| REWSPAPELADVENTISING DUNFAUS anrho rotee tiondont ie pour| Loo e ot @ chose ‘ cman stil en reconvraut subi celles ri vous ont entrainé. du|©léfque j'avais conservée. Le

| ogNow Yorte Iede A ra i » pourca qu’elle tement son eang-fraid, bien que vous avez omis. er du Maitre élait absent. Pour un fu.
' I aLe nombreux cortiiats, ctque M, Hobi- ou oroe des profite Il eut md le suis dej, wal que vous avez fait... tie Jopafemmes avait pleuré.

ie be fe plate de mnatrer à qui : chicau ‘8 acte —Ce n’e ‘ im’ as- > i laissa éc sa ! i "vousra les voir, Bitestant luffirgnle dus ptetLorie a ; actes] — je est Pas Lui qui M'as assas Lello Loili laissa échapper un dé gissail Fun bal, puis dun

‘ "er préparations ci-dessus menlionnets. I . gro 1 posi |i, of bar, chest F raucescy, | profond soupir, “part pré cipité… J'avais assezMASUFACTUIIER bE ; COIN DES RUES tuer uu adversaire en Just, tant pour me panir de lui avoir gagné — Vous avez ou, dit ls moine oy vu les diamants du donaBISCUIT DE JOLIETTE. INotre-D 3-Payl son more aay de, sou urgent ua ou. Je courage duccompir des fau-| 1ereCdds pour en app récier{ve faicun dovoir de remercier ses amis où À otre-Damc et St-Paul sou mor el enueui, tant poarj — Ne éonnaus lu donc pas d'au. |tvs.. peut-être des crimes, et vous la valeur... je résolusde ne pas
tepublieon générallel'encouragement Ex FACE DU WANCHÉ. ee réputation Quand il {fre veugesuce que colle du sang n'avez pagussez de volonté pour JUitler l'Espagne avant de w'engo Jusq e JOLIETTE. pret pacs joué de l'épre ou de |repandu ? ; . _ [les révéler. Que sute-je puur- être emparé… Après avoir rega-
M'MAGNAN s'efforcere comme par te Jelictte.2I Mai à dague dans Uuo valleil alla) — Non, dit Lillo dune voix |tant ? l'indique wsrviteur du Co. |B7Ené la petite chambre dausla-

passé de donnerpleine et entière satisfac- —-—— immo| daus une autre y coniiuuer las”. farouche, lui de qui vous pouvez tout quelle personne ne soupçonnaitdonktous ceux qui voudront bien l'au- SANTÉ EST RICHESSE ne de sus mf À l'instant où | — J'en sis nue meilleure, |ctaindre, si vous ne prenez soin 49H retour, j'aitendis que tousToujours ea mains, ua assortiment com- a“ SDL 4 i passa cette phase de sa Vie, Wola. de désarmer sa justice... les bruits da la maison enssent
plot de Ze ello tut pris d'une ai profoide; — Laquelle ? | Leilo continua à garder le si- cossé los uns après les autres...

\ BISCUITS DE TOUTES SORTES Res horreurde lui-tnemse qu'il poussa T Roudre le bien pour lo jlence Je Paar alors, et je me glissuiA un cri d'avgoisse… mal. Vv A ; ans l'appartement de Mercédès.qu'il vend aux marchanids à A ; $ ; ; . , -—- Vous ne connaissez point) ; “DES PIX DEFIANT TOUTE COMPÉTITION. Miguel s'approcha de son lit. —— Ainsi, tu t'as ramassé san- |l'houume qui se cache sous ce ca- Elle sewblait dormir... J'arrachsielloavait toujours les yeux |glaut dans lu rue pour w'appor- |puchon et cette robe de bure, ef ¢8 Pierreries de leurs écrins et
| pour aurairadre 1 FonseSardait en deans do ter ici 7... quand il vous connsitrait, "lui, [J 4las sortiv chargé du mes dé.

telle quantité de tabac munufaruee Traitement des Nerfat du Cerveau, œu “nce. SA sonvenirs ¢ trans. - Oui. ste le secret qu'il gardera sur vos pote quand Mercédès, eubite.[el ori, Wert,spi garant pour partéreut 8Madrid, une ville — Chez qui suisje z aveux vous est garanti par sa PEUt réveilléa, me Fésonnui et
MANUFACTURE JOLIETTE| trausports, la nevrälgie, le maij dethe la ub un taeldtre > eZ mois ; propre éternité. Que pouvez. lOU884 Un grand "ri. J'eus peurinmonal) fete.Ja neuf pour le spadassiu ot pour le| — ‘’ependant cette maison. vous redouter 7 de rougir devant 1% 90 lentendit, jo courus à elle

| aw ue databacenfouls, campa apirit-ioux Lalu tabac. Pinson, ta I . , 1. — Fat celle d'Alonso Cano... lai ? chaque jour il s'humilie en * lai ordonnant de ae taire ; ellere ounon MarchandsdoIacamps depron nmentale, k émanedu | eauint del'accueil bien- — lmporte-moi hors d'ici ! dit {face du Seigneur... De vous mo menaça d'ameuter sa maison
Dance. à la dobilité ot à la. mort, 16 vividtoren pres peilan 4 loweCatto deIn Fie Lello avec autant de violence |courber dovant la justice divine? coutre moi, et jo pris mon poi

mature, Is siesilité, 1incapacitd ches les qu'il menai ans Vatelier, que lui en ponvait prêter la fièvre mais dans une houre elle vous de. Hard...
L Z MAGNAN ron:ce fayolontaires et au millieu de jeunes hommes in-jqui se déclarait, emporte-moi ! |mandera un compté implacable LC moine fit entendre un san.o \ i * ce tie il (tai ; Vai ; : ; iJOLIETTE - - - . - - PQ. [physique—Chaque  balto vouteut Ie (rai telligeats ; cetle fois, il était facile l'uisque tu sais pardonner, rends [de la moindre de vos pensées.., glot, mais Lello Leili emporté

715-84-j-n-o. dema ire plastroparboite, au coupable de so repentit, au fwoi encore ce service suprême... | l’arlez, comme si seul avec vous. Po, le souvenir de cette terribleenarmind,biasteos: expédi- maudit de se racheter. La vertuet| — Je sni« pourquoi tu veux |tuêmo vous frappive votre poitri “°êt6, continua :
AVIS NOLS GANANTISSONS QU [la joie acmblaient l'atmosphère

|

partir, dit Miguel, ne, demandant an Seigneur de = Je frappai en forcené, en§ . © ; ,rpSATA Tso : B ux vourss de cutle maison. Un tuoment, son| — Nou, tu ne le sais pas, lu nc

|

vous appliquer les mérites de sa aveugle, en fou, jusqu’à ce que
M. Phil. Manscau à le plaisir d'informer Buérire catequo sas, Toutecom we sn u comme imprégnée: peus le Bavoir.…. i passion saitite. je sentisse Inerts ce corps queje

e publie aul sora toujours prêt a salle [ciny piantres poursix boites more rompu troie le mal avait trop gangroué| — Faut.il donc te le dire 7... — Le pardon ! a'écria Lello ; criblais de coups de stylot, jus.

tossmasqeent! [tryue hace Jarasc| © Cœuripor que la guérison de-| = Golanse ptt pas | croyer.vous que lo Seigneur Kac.| 404 c0aus le soufle v'teignitSharçors dele réparationder moulins daremetirel'argent à l’achotour ai lo re- hutfacile ;lebane te tarda pas mate Ja vois, n°. s.-03 pas ? de- corde à touses cries ? surJadouche que je comprimais
cou , lis otc et Pa a TIMES nouve i … Oui ‘oi _ i : olence.."Ousorstoupsurstarde foncontror3 JONG. WEST 8 Go. [éclos dans In peusce doLello, comme lefour où tuTe rime eeePOudit gravement) "Une sanglante éoume fil. Menseau @ sa maison de pension 8! et 83 Kings St. Bast Torento, Ontario Lelli pensée de © commele jour où tu l'as liss‘e le moine. ses lo 5 me ‘angesbet Mie Veuve lévosquess, après six 1-13-2pscla. 0 . b ; , pour morte, enlevant sa dépouslle| — Mais si le criminel, aveuglé es lôvres. os
ossdoeprom. ui sembla que subitement il [encore chaude et cachant ces dia- par la vupidité, la soif de l'or, a| 38 tué Mercédès! j'ai tué Mor-j neo, se trouvait dans l'atelier d’Alonso, nants dans les poches de ton |dérobé une partie de ce que pos. °édes ! dit-il, .g |croisant le fer aves Miguel, cs pourpoint... sédait son ami... Si ayant dérobs, Une seconde après, il demanda :€ ii 3 ’ : ; 2 .: — oteida Alomcaà Si rami Miguelà qui il devait d'avoir été we Buporte-moi !répéta Lolio, gaspullé,il se trouve, à l'heure de moi 5 stil un pardon pournd, séminant, «

|

Chussé ! c'est une fantasmagorie Cpouvan- |la rnort, daus l'impossibilité de |récemment découvert de l'extrait d'a S ri . ten el iapy ttle Tontrait,d'ane EtIs yancune survivant lu for. table, c'est un spectrea.isché a restituer ? Qui, $i vous vous repentes..,Solitaire. ce physique dans cet être à quile ma poursuite, Quand j'aurai quit-| — Lo Seigneur se contentera de 1 Oh! co n'est pas tout, dit
‘ i Jo lost plaisant & prandro ot ne rend pas Souffle restuit à peine. il murmu- té cotto maison, lo sanglaut fanto- la sinrérite de sew regrets. Lello, ce forfait, je voulus en re-MRTmfipattelemaintea (medéraucuire.. — Et l'homme qui a été spo. 10197 thorreurair uo sue... at} a at l'ongourdit, ce qui lui fait door prise 7 Miguel je me vengerai ! — N'as-tu pas domandé un pré- lié ? e choisis pour seconde victime le .

sur sa victime el le fait passer d'une me Le jeune homie enteadit cetle tro ? — Le serviteur n'est pas plus B87 de Mercedes,1 uière naturelle et facilo, tout entier, aves (parole, et continuant à roat J i \ * i — Après 7...dit le moineRue Notre.Dame -  Jolictte, | Tire. où otant sncore en vio, » = ; oster| | — Je serai mo.t avant qu’il ar- grand que le maître, répondit lo ee ce I". . aedocovon servi de. ce comète dans l’ombre il domanda lente- rive, et dunt avant qu'il ait ou- |moine. j by Quandeeonce 1ut
— | 0 cas, sans avoir failli une Ment : tendu ma confossion ! Soit les bi à etc entre les mains de ia justice,On à soule fois de faire va. 1 . . -- Sois, pour les biens de ce i i

Babe“bons.itsbonneaAS tier. Buccès garantPar de paioment = De quoi te vengeras-tu ? En ce moment, un bruit de pas |monde…dit le blessé avec effort : deate ee aucursdo promichi. lemandéavantque le vor soit sortwee | Cet accunt, que Lelio recounat, reteutit dans l'escalier ot Miguel ; mais e'il s'agit de la vie, ce trésor te. ses membres une bous sanglan-
TUae voiture aid Fareivéo de chaque 4(01e.Bos A aunoen a !lopour uns hui causa nue émotion terrible, s'avança rapidement vers la por- le plus précieux de tous, et qne|'° sets A“ olielte, HEYWOOD à CO, ependantil erut être trompé,| te, l'homue est impuissant à rendre] — C'était un martyr! dit le

M. RIOPEL, 19 Park Place, Now-Yurà ©t @près avoir faite un mouvement Sur le seuil ce tenait un moine| quaud il l’arracho we moine avec fervour.l’horaiératu 18,8-8¢ 1 ‘ 4 pas 9 oF os; ; tr8-84 la, pour se touruer du côté où ae) dont la robe collait sur les mem-| — Ceux qui sont devant Dieu La suite sur la quairième page,      
,
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nant aux Causes premières de l'insur-
rection, en appela, afin de donner
plus de poids

à

ses paroles, au thmoi-
nage du père Audré, dont il lut la
ettre, livré depuis quelques temps à

  

Jouizrre, Mano: 25 Aour 1885 la

emma

éme

mrétre

Les canadiens aux Etats-Unis, |

La huitième convention canadiens
ne fiar-çaise de l'éfat- de New-York
s'est ouyerte a Roh ster lo 17 de ce
mois a l'Hotel Russel avec au grand
dénloiement de pompe:

au que les grandesRien de plus
manifestations auxquelles nos com
patriotes se livrent dans ces sortes de
Téunion, ou ils on: pour but de pren-
dre les moyens les plus efficaces de
satisfaire aux exigences du patriotis-
me qui leur commande, par devoir,
de conserverl'usage de leur langue
maternelle, d'être fdèles a leur reli-
Bion, enfin de rester canadiens sur
Une terre étrangère.

Voilà ce a quoiils doivent en effet
tendre de Loutes leurs forces, et quel.
les que soient les difficultés a vain
ere les obstacles à surmonter, Hs se-
Tont certains de réussir dans tout ce
Qu'ils entreprendront sous ce rap

1t ; pourvu qu’ils aient la volonté
erme et le désir de travailler.
Le sentiment de leur honnenr veut

et exige, impérieusement, qu'ils con
serveDt intacte autant que possible,
les caractères distinctifs de leur na
tionalité, su milieu des diverses ra-
ces qui les entourent au sein de la
république.

he

ou

de

d'u
vie
rec

en

t pourcela, ils n'ont qu'd conti
nuer libas a parler Ia langue du
jars el a pratiquer la religion dans
aquelle ils sont nés, la religion ca-

|

P
tholique élu
© Co leur est d'autant plus facile
qu'aux États-Unis, les lois tolèrent
indistinctement, l’observance de lous
les cultes ; celui de la seule et véri-
table église aussi bieu que ceux de
n'importe qu'elle secle protestante.
Sachant ce que la religion a fait

pour uous, dans le passé, lorsque
Nous avions À lutter contre l’animo-
sité des couquérants, animosité qui
nous à donné à tiaverser des jours
d'oppressiou et de tyrannie, et, cons
tata::k aujourd'hui celqu'eile a fait de
nous depuis, nos compaliriates émi-
Biés doivent en altendre les mêmes
serours

Si nous sommesrestés si profonde
ment français, en dépit de tout, c'est
d’abord parce {> nous n'avons ja
mais consenti Àdevenir autre chose
que caililigue en croyauce rel.gieu-
“,

ya
qui

d'A

ois
obé
été

, qui
Le canadien français sera toujours

canadieu-fiançais, eu quelque lieu
qu’il aille, sous quelque ciel qu’il
vivré et quelque soit l’origine de
ceux qui l'entourent ; s’il reste tou-
jours fidèle observateur des ensei
nemeuts qu'il à reçus, dans l’en-
auce, au point de vue religieux, et
sil lieu fortement à garder sa
langue.
On a le plaisir de constater de

Puis quelques années, que nos frères
exilés, en t :ut er:droit où ils peuve.nt
uu peu cumpler par le nombre,sine
ressent sériensement à ces questions
et font des efforts énergiques et tou
juurs suivis des meilleurs résultats,
puilois étonnanle, pour la mauve
garde et l'honueur de leur natio-
nalité.
A coté des églises ils commencent

à Lâtir des écolus ou la jeunesse peut
apprendre à parler et a écrire la
langue maternelle sans négliger cel-
le dout ils out indispensablemeut be-
soin dans le commerce de la vie
journalière. Le nombre d'écoles qu’il
put ezcure pour subvenir aux neces-
sites de l'erscignement est très consi
dérable, Avant qu’il soit bieu long-
temps à la manière dout On y ve, l'iu-
suflsance sera espère-t onuotablement
diminuée. Un des premiers articles
du programme de la convention de
Rochester actuellement en session
est d'établir l’unifurmité de l'ensei-
gr« ment primaire afin de le rendre
plus efficace et plus fructueux"
Celle mesure est de plus impurtair

te et mérite considération.

À L’ASSOMPTION-

: Dimanche a eu lieu À l'Assomplion
ue assemblée publique couvoquée
ac sujet de Riel. Elle s'est faite de
vant l'eglise et a été ouverie 4 I'issue
de la grande messe par M O Archam-
bault, avocat, présidant. Parmi les
oraleurs qui ont porlé la parole en
cells circonstance, on remarquait
entre autres les honorables Louis
A:chambaultet H Mercier chef de
lo ition de Quebec.
fey avait là, réunies autour de

l’estrade un assez grand nombre de
persounes ; a purt les geus de len.
droit, plusieurs venues des lozalilés
voisines. ;
Le sujet sur lequel on avait à dis

courir, tout palpiiant d’iuterôt, pré.
tait ou ne peut plus aux grands
Mouvemeuls oratoires. La bre de la
compassion est loujours trés Lesidre
etlout en adressant à l'esprit de
fue:ice des auditeurs, où n'a pus né PO
Bligé de la faire vibrer.
f 7 eu des *priaudiseemes ot mé-

me les cris de honte / honte 1 out été
puussés quelquefois lorsque l'on ap
Puyait fortement sur les abomiua-
Lions saus nom dunt les pauvres mé-
tis avaieut eu A souffrir da la past de
leurs persécuteurs. L'Élonurable M.
Mercier ou celle occasion, 4 uu mo-
meut donué,aprés avoir fait ressoriir
Pinconstitutionaslité du procès de
Riel, et avoir flugelié le magistrat Ri
cnarsou qui. l'avais présidé ; en ve-

dar

les

pro

gel
céd

seu
rail

 

ran
troi
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ave

ils 

plus ou
que ches

losse avec ce teint

s

best que toute notre pol
par les Commaudements de Dieu et
de l'Eglise.

Cette fldëlité aux lois éteruelles
de loule société u'a pas empêché les
Cuuadiens Français de se préoccuper
Ju progrès ; seulement ce progrès
ils le veulent
tls ont accowp
que les Jucubius, qui ont fait dévier
ia Revoluiton de 89 out accompli
violemment. A un certain moment,

publicité. On ne sait quel a été
let de Lous les discours, sur cha-
n de ceux qui étaient présntes ;

moine grands chez les uns

© preuve qu'on y trouvait ua
certain intérêt,

L'Assemblée commencée vers 11
ures et demie s'est terminée vers

deux heures.

 

AU CANADA

[De La Liberté]
La parroisse est restée le centre de

la vie générale. Dès qu'on fonde un
village sur un nouveau territoire

bâlit l’église d'abord et les mai-
sons se groupent autour. Le clergé
loin d’être tenu À l'écart est à la tête

toutes les oeuvres d'initiative,
et de progrès. C’est une figure admi
rable que celle du curé Labelle, le
curé de St Jérôme qui jonit là bas

a immense popularité et qui
at de séjourner Pans pour y
ruter des colons. Imagirez un co-

épanoui el haut
couleur des homunes du dix sep

lème siècle. disant rondement et
sans phrases des choses excellentes
et pleines d’un lumiseux bon sons.

ne indescriptible émotion sem
para de l'auditoire lorsque le digne
rêtre prit la parole à la Socièté Jes
des colouisles et qu’il dit :
Avant tout, messieurs, je tiens à

vous declarer que je me considère
comme Français. La France ne peut
être malh-ureuse saus
souffrions. Elle n’est
sans que tous trous réjouissiuns. Il

que nous
pas heureuse

sx générations que mon ancôtre
tta la Bretagne pour la nouvelle

France. Son petit afmourut pour la
France sur le champ dv bataille

braham. Ce fut la dernière vic
toire des Français. À la suite de ce
combat, où
nous devimes lessujels de ceux
que nous avions vaincus. Nous som
mes le seul

nous fâmes victorieux

peuple qui ait ea la
triomphantet soumis et qui

isse À uu autre peuple sans avoir
conquis.

L’oraleur eut moins da succès,
ajoutousle, au près du monde officiel

garnissait l'estrade, l’orsqu'il ter
mina en disant bonnement:
Nous ne sommes pas en République,
mais vous avous tous les fo
que la société peut donner.
n'avons ui armée, ni police, ui gen-

nheurs
Nous

Wen avous
pourquoi ?
ce esl faite

merie. Mais nous
besoin. Bavez-vous

cifijue et régulier;
ia "amiable tout ce

droits féodeaux, les concessions
d’eau,les privilèges de moulius et
de fours ont géné la population. Ou
8 réuni tous les juges du pays; les

fesseurs de dioits se sons fait re-
présenier, on à discuté et, ffualement,
on a racheté moyeunant une indem
nité de dix millions de piastres, en-
virou cinquante millions de francs.
Sans donte, les révolutionnaires
onnerout da cetts manière de pro-
er et trouveront qu'il aurait été

plus simple de tout prendre, quitte à
llutiner les professeurs. Eu réali-

le, en agissant Aiusi, OX n'aurait pas
lemeut commis un crime, on au-
une erreur de raisonnement.

Calculez, au point de vue positif, |
ce que représeule de capital perdu
tout ce qu'ou a tué sous la Terreur ;
rappellez-vousl’effroyable gasplllage
de ce régime qui, pour arriver à com-
bier un malheureux defcit de cin
Quante six milious, émit ur qua

le cinq milliards d'assignats, ft
s batiqueroutes, et vous serez
vaincus que la Revelution a été

ce qu'on appelle uve mauvaise affai
re.fl ya dee l'Algonquin, du sauva

qui abat l'arbre pour avoir les
tuile, chez tous les sophisies si uf.
freusement ignorauts des, éléments
constitutifs de tout ordre sosial qui
nous ont conduits où vous somues.

Aussi, ou éprouve comme uu ra
fraichissement d'âme eu causant

cles braves Cauadieus qui, de
temps en temps, vienuent nous visi-
ter et s'en vont attristés ; ils represen.

t la france des ancôtres eu ce
qu’elle eut de seusé, de loyal, de pra
tique et d’élevé à la fois.
Ou leur dit :* Coutiauez de dé

fricher des territoires et de faire dos
epfuuts, ce qui vaut mieux que de se
disputer du matin au soir ; peut être
quelque jour, serouns-nous obligés

ur desseurer libres es Francais,
d'abler chercher un refuge au bord
du St-Laurent Qui sail même ei, à
la fin du vingtième siècle, les Fran.
Çuis du Cavads ne reviendront pas
sauver la mére pairie d'eile même ?

trouverout leurs ancisns compa.
trioles en train de se manger eulre
eux comme les authropop
ils raméueront par degres à un état
de civilisation meilleur, basé sur la
tolérance, l'honuêteté davs les mœurs
et le respecs des droits d'autrui,”

gus, où

En. Druxonr

es autres ; mais l’attention*
avec laquelle on les a écuutés est

ECHOS DU JOR.
La question de. la-sonstititionslité

de la loi des licenses ser: plaidée
devant ie Conseil Privé, i forno
vembre, tous à

+

On anaance que ln'epavesiton dé-
mocrate de l'Etat des New-York se
lieudra à Satoiogéfe 24 da topiem-
bre prochäin. ; .

servateursconjoints de la biblouhè-
que du Parlement est entré eu char-
ge lundi.

L'honorable Thomas Whit), le
nouveau ministre de l'Intérieur, doit
visiter le Nord Quest au commance-
ment de septembre et assister À l'ex
position proviuciale qui aur& leu à
cette époquelà

Les prisonniere métis ainsi que
Poundmaker et “Une Flèche,” qui
ont subi leur procès ces jeurs derni-
ers, sont partis mercredi goir de Ré
giua, sous la garde d’un détachement
de police,

La société de colonisation du lac
Témiscamingue a iécidé de pousser
activement les explorations pour dé
terminer le tracé du chemin de fer
du lac Temiscamingue etde demau
der sans delai des soumissions pour
la construction du chemiu.

Les messteurs du clergé sont res
pectueusement invités d'ascister à la
cérémonie de l'anstaliution de Mgr
Gravel, évêque du Nicolet,mardi le
23 courant.

Lu ConuiTé n® RECEPTION.
Nicolet, te 19 auût 1835.° 
Ouse propose.de publi£} àNicolet

uu nouveau journal, qui ppçrs le
lendemain de l’arrivée deMarGra.
vel. Le nouveau contréré, qui s’âp-|
pellera le Nicolétain. s'occigpera des
intérêts locaux et sera iudépendaut
eu politique. : .

Les citoyens de Yamachiche, la
paroisse natale du juge;Loranger,ont
envoyé jeudi une magnifique cou
ronue de fleurs. qui a été déposée
sur le cercueil du regretlé defunt,
en témoignage d'estime pour leur
coucitoyeu. C'est M. le Dr Lacurte,
l'aincien et estimé député du comté
de Sarni-Maurice, qui à apporte cetle
couroune.

Se

Les journaux de Rechests® nous
appreueut qu'après les pfocôdés de la
Convention, M. A. E. Poitier; avocat,
de Montreal, a adressé la, parole avec
beaucoup ee suecès. Il était chargé
par le comité de Montcéai, de recuecl-
ir des souscriptions au fawour de
Riel.

M. le docteur Lavallée,‘député de
Jolietle, sera prochainement nommé
conseiller législatif, pour la division
de Lanaudière, en remplacement de
feu l'hon, M.Dostaler.
Aussitôt qu’il sera nommé, les

brefs serout émis pour une uouvelle
élection. ,

..
.

En vertu d’une loi passée à la der-
nièra session du parlement, sie John
A. Macdonald, surintendant des uf
faires des sauvages, à Tacd jeudi
une proclamation défendags à toute
personne de vendreou donner des
cartouches aux sauvages des terri-
toires du NordOuest sous ine de
payer que amende n'excédant pas
sado où d'être emprison née pendant
uue période n’excédaut pas éix mois.

C'est au mois d’août 1885 qu’a lieu
le cinquantieme anniversaire de I'i
nauguration du premier chemin de
fer en Canada, Comme ou le sait, ce
premier chemiu de fer fut coustruit
entre Laprairie et Si. Jean. L'on voit
encore la roule tracée dans la com
mune de Laprairie. L'on çroit qu’à
cette Occosiou, il aura une graude
démonstration à Laprairie. C'est la
une excellente idée.

M. Van Horue, gerant apérel du
Pacifique, vieut de recevoi 1a nou
veille que la ligne, de Montréal à
Winnipeg, sera ouverts “au lraûc
dans moins re trente jours.
Actuellement toute la ligne du

Pacifique est complétée, excepté sur
un espace de (OU milles, od il o'y a
tus que les rails à poser, ce qui se
ail 4 raison de trente milles par jour.

L'honnorable juge T.JJ. Loranger
esl mori au moment od il achevait
ves travaux le la codification des sta-
tuts do la province de Québec. Lo
dernier volume elait complèté, mars
il west encore imprimé,

C'est l'orateur SQ! ssombiée
gislative, M' Wuriele, qui ééra oke
8 de surveili er l'impression, en
anglais, du decuier volume. If revi
sera aussi ee aylres volumes qui
ont été publiés. t;
En conséquence, le coutinissaire

ne sera pas remplacé. -

La nouvelle diguité conférée au
mivistre Ge la milice pur le pouver-
neneus anglais porte &12 le nombre
des Canadiens quiont regu du gou-

M. Martin J. Grito, l'un des con.|.

vernemeut impArial le titre de com.
mandeur de Salut Michel et Saint-
Georges.

Voici ces noms :
Sir Francis Hincks, Sir N.F, Bal

leau, Sir W C Howiaud, Sir Charles
Tupper, Sir Leonard Til.y, Sir Alex
andre Cumpball, Sir Richard Cart-
wright Sir Albert Smith, 8ir Hector
Laugevin, Sir D L' Macpherson, Sir
A P Caron, Sir A TI" Galt, qui lui est
Grand croix de cet ordre distingué.

Y a-il vraiment une question Oli-
vier Painet lu mort do co journalis.
te, eu goguelte chez le Mahdi, est
elle ua des crimes mystérieux de la
petflide Albion ? M,Rochelort se dé.
mane pour le suire croiru et va mê-
me jusqu'à menacer le Prince de
Galles du représailles. Il est vrai que
la monace v'est nu très sérisuse ni
très dangereuse.
Quoiqu'il eusoit, le télégraphe af-

firme que M.de Freyciueb va faire
uneenquête en Egypie pour savor
sile gouvernement anglais a vrai
ment mis à prix la te d'Olivier
Pain. Dans ce dernier casil faudra
que 'Augleterre la paie, en bou ar-
Rent comptant La france a bien

yô autrefois le fameux Pritchard.
& Le saura qu’uu prêté pour us
rendu.

La chanson du Darnara

Le Damara a sa chanson. Elle a
été improvisée un soir par M. Eugè-
ue Raynaud négociaut, ei mise séan.
ce lenaute en musigne par M. Haak
manu, Jeuue violoniste hollandais
de grand Laient, et prix du Couserva
toire de Bruxelles,

Le Canadien est heureux de publier
les vers de M. Raynaud. Peut être
donuera t-il bientôt la musique de la
chasson Ju Damara,
Eu voici les paroles :
A BORD LU “DAMARA”

12 août 1885

Nous voguions sur le Damara
En juyeuse compagnie
Pour visiter le Canada
Vieux souveair de la Patrie.

(Refrain)

Chantons ce gai refrain
Fur l'Océau immense
Avec la coupe en main ;
Vive ! Vive / la France.

Trop rapide fut le retour
Uu beau ot charmant voyage
Qui nous à montra tour à tour
Québeu et son grand voisinage.

(Refrain)

Pour nous unir au grand progrès
Qui fait la carrière sublime
L'amour des canadisns-français
Devient pour nous bica légitime.

(Refrain)

Ecoenz Raysauo.

Les scripts aux ,volontaires

Nous sommes en position du peu
voir informes le public des faits sui.
vants :

10 Lesscripts aux volontaires se-
ront payables à eux-mêmes;

20. Lis sout adressés au comman
dauts des bataillons pour être par
eux, délivrés à chacun des soidats ;

30, Aucun transport, aucune pro
curation ne pourront empêcher les
commaudants de bataillon de livrer
les scripts aux soldais eux mêmes.

Au. Les persounes qui achètent les
scripts tie seront pas reconnues com-
me représantant les soldats.
Le comthandaut du 9 Bataillon à

constamimenb refusé et il refusera
encore commune par le passé d'accep-
ter aucun lranspor! et aucune vente
de ces scripts,
Dans leur intérêt, les volontaires

doivent, d'ici à nouvelle ordre, con
server leur droit à une terre de 350
arpents. La vente des scripts ne lie
ra personne, et jusqu'à l'expiration
du délai fixé, les volontaires pour-
ronl faire leur option. Comme ces
terres constituent une libéralité, le
ouvernement est libre d'y metlre
es conditions qu'il veut,

 

La Police ala Nlle-Orleans

L'or entend souvent des plaintes
contre la police de Chicago. Que dira-
ton de celle de la Nouvelle Orléans.
À chacune de leurs sessions les com-
tnissaires Ont À juger une vingtaine
de policemenpour divers délits Plu-
sieurs atlendens leur jugement pour
meurtre. Dernièrement, dans un
convoi de convicis pour le pénitenci-
er, OR remarquait (rois policemen
condamnés pour assasinat, Uo autre
est dans la prison, attendaut d'être
ndu sous peu. Le mairis a deslitué

fe chef des détectives Bousso, pour
seduction et abandon d'une jeune
fille avec laqueile il avait contracté
un mariage de comédie ” grâce à des
amis compluisunts, siusi que le colo
nel Buchanan, chef de la police, pour
délits d'une nature des plus gra.
ves.
Ce qui nous étoune, c’est que la

police de la Nouvelle-Orléans, n'ait
pas encore trouvé quelques victimes
parmi les nicuæs mendiants qu'elle a
l’ordre d'arrôter. Peut être parlage-
Lalla avec eux les profits de la wain
tendue.
—{>nn

A NOS FROMAGERS

Les fabriquants de fromage de l'E-
lat de New.York commencentà s'oc-
Cuper un peu du la concurrence que
mous leur fnisous en Angleterre.
Dons uue récente réunion leaue à  

     

la Malle aux Denrées, à New-York,
tous les intéressés ont 1usisté sur la
qualité à produire, et principalement
sur le fait que le fromoge devait être
capable de sv conserver. Tul à tou-
jours êtà le défaut des fromages amé-
ricaing, tandis que les fromages ca
nadiens vont très prisès pour leur
qualité de conservation
Ua M. Marples à insisté sur ce

pount «qui, d'après lul, aurait dû être
mentionue dans le rapport qui trulie
celle question,
Onlui à répondu qu'an ne voulait
s faire de reclame eu faveur du

zanada.
Ou voit que nos voisins tiennent à

nepas se laisser devaucer par les Ca
nadiens.
H y a eu un temps ou les fromages

canadiens étaient vendus sous le
uoin de fromages américaius, parce
que ceux ci étaient seuls conuus.
Maintenant que lus vôtres parais-

seut avoir pris le haut du pavé, td ne
serail pas surprenant de voir nos voi-
sius adopter la pratique contraire, el
mettre notre vom sur leur marchag-
dise.
Daus ces circonstances, les fabri-

cants de fromage canadien trouve-
raient de leur profit à s'eriger en as
sociation, et À s'assurer par la mar
que de la fabrique et lP’iuspection,
ue la réputation de boune qualite
e leurs produits sera maintenue, et

suffisamumont protégée contie vue
Concurrence qui ne cecnierait pas de-
vant la falsification vt la fuusse éti-
quette, si olle élait Certainu d'un ti-
rer profl.—La Presse,

GABRIEL DUMONT

Le chef militaire des rebelles du
Nord-Ouest est né, il y a quarante
quatre aus, à Edmonton, où son père
vivait alors, employé par la compa-
gnie de la Hai d'Hudson comme chus-
sour de bufles, Gabriel Dumont est
métis français comme son père et
son graud père. Cu dernier à passé
la plus grande partie do sa vied Ei
monton au service de la compagnie
de la Buie d'Hudson, et il eut six en-
fauts, dont deux sont morts à St, Al
bert; l’un, il ya cing auset l'autre
il y a trois ans. La famille réside en.
core à St Albert.
La père Gabriel, surnommé ‘ Aca-

po” un (vieux pillier) par les Sauva
Bes, euttrois flis, Isidore, l'ainé, tué
aulac aux Canadas, Gabriel et Ellie.
le cadet, qu'on dit avoir été lué à
l’Anse-au Puissons. Acapo vécut e n
tre les Montagues Rocheuse, EJmon-
ton et Pili, se fixant en cetle dernière
localité À la vatssauce de Gabriel.
M a toujours eu la réputation d'élre
un bon chasseur et ut homme coura-
eux, et fut hautement apprecié par
4 compagnie de la Baie d'Hudson
comme chasseur ne buflle, charge
remplie d'une graude responsab:lite
et de danger.
Aprés uu séjoir continueld Pitt

d'environ cing ans, il quitta le ser
vice de la compagnie el so mit A [ai
re la chasse et la pelierie à son pro.
pre compte, Il acquit utic graude cé-
ébrité comme efuf des mélis de la
Rivière Rouge, daus dans les partis
de chasse ot dans la traite fourrures
 paraii les Preds-Noirs aussi bien que
parmi les Sioux, dont les metis
avaient à parcourir les paysen été

Paul ou àSour se rendre 4 Saiut
t Cioud, où ils preuaient leurs pro

visions— À cette époque, ou ne se
rendaient pas beaucoup à l'ouest de
Qu'Appelle pour faire la chasse.

11 y a vipgthuit ans, Dumout se
fixa comme marchand de Wikey et
chasseur de buffles à la Grosse Poin-
le daus les plaines situées à l’ouest
de Humboldt, et 1A ses fils devenus
homues se mariérent. Les travaux
qu'ils exécclaient, et les lemps durs
qu’ils eurent à traverser, furent fa
vorables au développement de leur
caractère belliqueux, et Gabriel, en
particulier, devint aussi culèbre que
sou père. it fut reconnu bientôt à
Cause de sa bravoure, comme chef
de combat ou de la chasse au bufle.
La famille de Dumont ne prit

partà la rébellion de la Rivière Rou-
ge.
Dans l'élé de 1878, Gabriel visita

Edmonton et amena avec avec lui
le Dr, MecDonald pour soigner les

rsouves atteinles de la petite véro-
© À son retour daus l’est, à l’autom-
ne, la famille s'établit sur la bran-
che sud de la Saskatchewan, le père
et les trois fils prirent des terres Voi-
sines les une des autres. C’est enco
re là queviveut le vieil Acapo, main-
Jecaut aveugle,et la familie de Ga.
riel.
Daus le cours de l'été de 1867, Ga-

baiel établit une traverse en bateau
et ouvrit ua chemin nouveau de
Humboldt au lac au Canurds. Cette
traverse lui donna des revenus sa.
tisfaisants, et au moment od la ré
volte éclata on le cousidérail comwe
étant à l'aise. L'orsqu'il était à la
branche sud il a pris une part active
sux affaires publiques où à I'fgitau-
ou, mais quand la campagne com
mençe, ou le choisit naturellemeut
comme chef des rebelles, position
qu’il à remplie avec houneur.

Gabliel Dumont, quoique de taille
moyenne, possède uve grande force,
musculaire, ll à toujours été estimé
par ses amis comme étant un hom.
me respectable, honnête et brave.
Gabriel Dumout, dit le Bulletin

d'Edmoutou qui vous fouruit les
reuseiguements que nous veuons de
lire, flgurera au chapitre le plus re.
marquable de l'histoire du Nord.
Ouvst, Li est deveau lo béros — le
seui- d'une cause perdue.

— Courrier du Canada.  

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

M n°7 8 pas de maladies aussi portides dans
Jours attaques que elles qui affectent le -
gorge et les poumons ; et aucune qui ue vois
mess négligée pus la majorité des malades,
ousoù ux rhume erdinaire

&'vet souvent que je commencement
dome maladies mortelle. Ye

OR & prouvé s0u efficacité par une taste
triomphante de Quarante années contre les
maladies de la gorge et des poumons ; ia

 

portant eat de s'eu servir à toujs, -
Toux persistante guérie. es 4

vonintJo un Svethume de
i TIXEEieSe

toe médeclie,
Bp du PECTORALEmr Va

= MONS” ti

deruier ressort, f'ege

PR NEUE

vobuste et
TORALCERISE que

j
e

le dois ;toute slocérité Shedmare Vio:
ORACE FAIRRROTHER®

Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1683, 1

Croup— Écoutes uns Mère, :
M Pendant an séjour à Le cam Toi

Gernier, mun orale vi” D,fut attelnt du éroup; sa rvapiration devint8
pénible Qu'il semblait près de mourir, 1 ¢
& Quelqu'un dans la famille’ st

Foæploi du PRCTORALCRRISE D'AYEN,
{1 y avait toujours un dacou dans la
Nous assayiuies & [aibles doses, souvent répés

st à uotre grand juie, où moins d'une
deuil-heure, le petit respirais libre
ment, Le docteur nous amurs que le ProEsaeEE3 ma
sinobremen

Mrs, Enna Oxpxpy,®
100 Woot 130:h St., Now York, 16 Mal, 1008,

 

Bronchites, .
-_“Jesouffrais dopuais huit ans des Bronéhilésg 1611
en vain j'avais essayé de tous les :

orseanOAenSie bi

|

15)
spimilon, comme vous vopes, PUBSPr 9

"aren,iaeTA
TI n'existe pas de ess où une affection de Ig «ie

Gorge ou des poumons ne puise Ître ce
Mant soulagés par l'emploi da PECTORAL>
Crnisu D'AYER. La guérison est certains
quand 1a maladio est prise & temps,

PRÉFARÉE PAR -
Dr.J.0.Ayer&Co, Lowell,Mase,

Vendu par tous les dregaistes,

rer
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COLLEGE JOLIETTE

Cours commercial et olassique.
La rentrée das élèves est firée au mer

credi, 2 septembre,

COLLECE--
best Home Port, Matière fromUniend Slparicetdae. French carefully atiended te. Students sed
oucoesstul in PereFetes22 te

THIS PAPERES SSEROWELL& COW
MoyepanerAdvertising Hureaw (10 SPROCH *

4 1writs: NEWYORK.
Institutrice Demandée.

On a hesoin Immédiatement à Wte-Raé-
lis de l'Energie, d'une institutrice pour en-
soigner ln françaiset portant un diplôme

ur écoles elémen A les, >
fons s'adresser à not: Pour les Per.

iMr, SORSPH ÉAZINET=
Près. doconi157AWIR 8

ste-Bméèlle de l'Energie Comté Joliutte,
8-1l'85-j-n-o.

A VENDRE
Dans la paroisse de 8i-Liguori une me.

gnifique fermé de 120 acres en superficie
dont 30 acres en bois debout efle reste on
bon état de culture et bâtis d'une confor.
table maison en pierre avec belles dépeu-
dances,
De plus deux terre & bois. de cent ar-

pents environ chacune, situées dans le
Township dv Rawdon.
Le tout aus plus faciles conditions,
Pour plus amples reascignements s'a-

dresser au propriétaire, Mr, Thomas
itowen, 8t-Ligouri, ou a Mr, William Cop-
ping Joliette, et Desaulniers N. P. Ste.
Julienne.

7-23°85-3m.

Défense

 

"BYBDEKEHsuse
—

Je soussignée donne par les présentes,
avis au public que jo ontands’ pas être
sesponsable d'aucune’ dette contractée
on mon nom, par mon fils Arthur Mireault,
sans avtorisation de ma part, par écrit,
DAME VBUVE HILAIRE MIREAULT,

Sl-Alexis,
7-26.'85-6m.

AVIS.

Un bon meudlier ot aussi wn appreati
trouveraient de l'empioi, en s'adrvesant
immédiatement à

Mr. J -BTE BAZINET,
Rue de Lanaudière, Joliette.

qe

3.31.j-a.0,

Un jeune homme de 16 à 18 ans, trouve.
reit ummédiatement de l'emploi comme
apprentu-tallleur, ou s'adressant à M.
létaël Charlead tailleur, rue S-Paui,
Jotieste.

Chanoe Exoeptionnelle-

.A VENDRE OU A LOUER

avec tout l'outilluge nécessaire, l'anclenne
boutique de forge de Mr. Dumase l'or
reaull, située sur la rue de Lanaudière.
Conditions les plus faciles. Un engage-
rail aussi bien au lieu de vendre ou
de fouer la boutique ea question, en
forgeron qui dusirersit un emploi
permanent. Paur

4

plus,amples informe
tions s'adresser à

M. FRANÇOIS RIVEST;
Marohaad épicier, coins d de Le
naudièce portCie

tere ge nd

DEMANDEvs 10gon

  

  
   

    

  

 

   

    

   

   

 

  
   

    

    

   

  

   
.



?

| Echos de la Ville.

Morché.— Famis encore peut.dire
nous n'avons eu un marché plus
abondamment approvisionné que ce.
lui de samedi dernier, en fruits de
toutes sorts eb priucipalement de
bluets qui'via la’grande quantité se
sont vendus pau çhér. ;

De retour.—Le Révérend père Cy.
rille Beaudry, Supérieur de la com-
munautd des clees St-Vialeur a cu
qu'on anuouce, sera de retour ici
vers le dix-de Septembre prochain.

Avis—Commêë on peut le voir par
l'aunonce qui en est publiée dans
une autre-colonna, les Ravdes Sœurs
du Couver is la Cougrégation No-
tre Dame Afifaélleuiré: des élèves
au premidt Séplembré prochaiu.

— Mr. Camille Labrache,
Marchand de cette ville, s'est embar-
ue hier après midi, 3 la station de

Lanoraie pour alter faire l'excursion
du Sag
samed i
Heaucotp de plaisirs à notre ex-

cursionuisle.

anay et ue sera de retour que

Soirée. — Les recettes de la derniè-
re soirée dramatique et musicale que
nous avons eue au Collège Jolielie
v'élèvent « la somme de 91 piastres et
quelques celine,

Rumeur. — LI parait que l'on est
actucllemest & organiser une excur-
sion du SSIPRADrsEMPE de Moutré-
al ici, et quéteedetæit sar la flu du
mois couranl ou’ au somméucument
du mois prochain.”

ieation--En faisant dans notre
rapport l'estimation des dommages
causée par le dernier incendie dou
Mr, Alcide Guilbault à été victime
la semaine dernière, nous ne consi-
dérious que ceux soufferis par la bA
tisse sans Inclure, les pertes sur Je
contenu.
Les iuf( nations que nous avons

prises porent cellesci à plusieurs
centaines de piaatres : de sorte qu'au
lieu de dommages minimes nous au-
rions-du en auuoncer de considéra-
bles qui s'élèveut à plus de 1000,
piastres.
—-—-—> —

Un roman nouveau

Uo jourMPUPTIMR dit 1a Pres
#¢ racoute was cusieuse hisldire, tou
chant l'autipalhie de Riel pour le célèbre Thomas Scott, exécuté par
les ordres du, gauvertieur provisoire,
le & mars 1870.
Dans l'automee précédent vivait

rès du Fort Garry, sur les bords de
a rivière Assiniboine, une jeune

fille que nous appellerons Marie, El.
le avall dix-sept ans, et uue grande
beauté.

Unjour qu’elle était seule dans un
cauot, sur la rivière, elle fut entral.
née par le churant vers un rapide ou
elle devait trouver la mort ; son bras
trop faible ne lui permettant pas de
diriger l'embarcation avec assez de
vigueur, cellos ib shavirer,

ne fouls PEear sur la
rive étaient lémoins de ce dquloureux
spectacle, ma:a persoñne n'avait le
courage de se jeter à l'eau et de por
ter secours à l'infortunée jeune fille.
Tout-à coup Scott arrive sur la grè

ve, voit le danger auquel la jeune
fille est exposée, ot sans uu moment
d'hésitation, il se jette À l'eau, atteiut
l'embarcation, ctla dirige habile-
ment, par le milieu du rapide, jus-
qu'à l'eau dormante qui se trouvait
au bas, et de là à la grove.

La reconnaissance de la jeune fille
et desa famille ne pouvait que facili-
ter à Scott l’entrée le leur maison ;
il y At de fréquentes visites, et il est
facile de devitier ce quis'en suivit
La reconnaissance ne larda pas & se
changer en un sentiment plus ten-
dre, e\ les deux jeunes gens se pro-
tirent un amour éternel.
Par malbeu isl avait,

ai, rencontré IADéMé‘Marlé, etil la
demanda en mariage.

Il étais atott & Plapogée de sa
loire et en mesure de lout prometire

; femme devait pour le moins de-
y venir reine.

Marie refusa ces offres brillantes,
et resta déle a son premier amour.

Alors Riel voulut la faire enlever,
mais Scott avait prévu celte éventua-

/ lité, etavait conduit Marie de l'au
tre côté de la frontidre 4 Pembina
Alors la colère de Riel ne conaut

plus de bornes, et au premier pré-
texte, il fit fusiller son rival,

malheureux Scott envoya À sa
flancée, pacle Revd. M. Young, ia
veille, de sa mort, une lettre et un
Bijou comme dernierapyye ire

arie ne pul sury iS mort de
éelui qu'elle aimait, et deux jours
après, elle le rejoignit dans ua mou
de meilleur.
Cotte légende est assez curieuse ;

mais elle à le grand défaut de n’être-
qu'une pure inventions

} D'abord c’est le, première fois qu'el-
le est racontée, ce qui suffirait pour
tréer de fortes présomplions contre
son exactitude ; ensuite elle renfer-
me ceriains détails importants dout

fausseté est parfaitement connue.
Elie ne peut avoir pour auteur

Qu'un particulier désireux de poéti-
#¢ la mort de Scotl, ou d'ajouter en-

| dore aux préjugés aous l’inlluence
; desquels on juge-da conduite de Riel
tu le faisant passer pour un homae-

de pousser sos sauvages rau.
Slugs §-~ u's verser le sang inno.

Jove

)

>

,

lei avs.

aseule considération de
ua ceptantisnens personnel,

Nouvelle du Nord Ouest

Arrivée des prisonniers sauvages.
Extension de chemin de fer.—Faux.

Winnipeg, 20— Poundmaker le
grand chef sauvage Cree, Una Fiè-
che et une douzaine d'iveurgés métis
formant ci-devant parti du conseil
de Riel, à Batoche, sont arrives, ce
soir, de Régina, en route pour le pé-
nitencier des Montagnes Stonies. 11s
avaient les menoltes aux mans et
était sous la surveillauce d'un deta
chement de la police montee. A la
station, la foule était immense,
Poundmaker produisit une impres
sion favorable. Les prisonniers ont
816 conduits à fort Osborne, où ils
resieront jusqu'à ce que les chars
prenuent, demain, la route de la
tontagne Stoney.
La compaguie du chemin de fur

du l’acifique a complété ses arrange
ments fluanciers pour l'entension du
chemiu de fer Manitoba Soulhwes
tern. Le terrain choisi a été approu-
vé par le guuvernement en couseil
La compagnie obtient, en vertu de
l'Acte de la Puissance, 6,400 êcres
par mille. Conformément À d'acte

ur veniren aide aux chemins de
er, le gouvernement provincial
au montant de 87.500 par mille, pour
une distance de 100 milles, et en cou
sidération de cetle aide, la compa
Gnie trausportera au trésorier de la
province l’équivalent en terres, au
laux d’une piastre de l’âcre, Les dé
bentures purteront la date du ler
seplembre prochain. Le principul et
l'intérêt seront payables à Louvres.
Angleterre, Un ordre en couseil sti
pule que 100 milles du ch-mun se-
ront parachevés, celte aunee, êt la
compagnie du chemin de fer fera
avancer les travaux aussi rapidement
que possible eufia que l'on puisse
transporter les denrves du marché
proveuant de larécolte do cette sau-
son.

Unsoldat da la compagnie No3 de
l'infanterie légère œ Winnipeg,
uvtuimé Morace Flint, a été arrête.
sous accusation d'avoir contrefait la
signature du cipitaine Frank JClark
sur un certificat pour serip. Le pri-
sounier à essayé de vendre le certifi
catâ MM. Ailoway et Champion,
courtiers, mais l’a pas réussi.

Les traveux sur le chemin de fer‘
Norih-westeru ” progressent rapide.
ment. Les premiers vingt-milles à
l’ouest de Minnedosa sont terminés
On ballaste le chemin sur toute la li-
gne ; envirou 300 à 400 h-mmes et
400 chevaux sont employès chaque
jour.
Tous les matériaux pour les ponts

et les bâtieses viennent de Keewater.
Plusieurs pouts ont dejà termines
M. Osler le commissaire du gou-

vernement est à Butoche, où il s'ac-
cupe de connalire les véritables per-
tes causées par la révolte du Nuid-
Ouest.

Le gouvernement a nommé une
COMMI>si01 cCOMpOosée du 1uge Taylor
et quatre autres pour cousolider les
lois muuicipales de 1a proviuce dans
le butde les ainender.

 

Incendie considerable

Un komme brulé vif

Jeudi vers cinq Leures et demie du
malin une alarme appelait les pom
piers rue Craig, où un incendie ve
nait de se déclarer au No. 526, 528 et
530. occupés parle Canadian Bauk
Note Co., et ies atellers de la compa-
gnie de téléphone IJell, mais aussitôt
deux autres alarmes se rent enten-
dre et on comprit que le feu devait
être une impuriance exceptionnelle.

Les pompiers essayérent d'entrar
du côté du jeu de boules qui se Lrou
ve au rez de chaussée, mais voyant
qu'il leur était impossible d'attaquer
le fuu, de cet endroit, ils placèrent
leurs échelles afiu d'entrer dans ies
Ateliers par la rue Craig et la ruelle
des Fortifications, pendant que d'au-
tres montaient sur le toit.
La fumée noire qui s’echappait

par toutes les issues était suffocaute,
mais à force do travail et d'energie
les braves pompiers réussirenld se
rendre maître du feu.
Pendaut que toute la brigade tra-

vaillait avec ardeur, aucun des hom-
mes ne se doutail jue quelqu’us
couchait dans I'etablisscmentet per.
sunne n’entendait le moindre cri.
B'avançant pied par pied à mesura

qu’ils refoulaient les flammes devant
eux, ils arrivèrent anu au quatrid
mo élage, où ils fureut très surpris
du se trouver en présence d'un cada-
vre, que l'on reconnut alois pour
être celui du gardien de nuit,

Il esmprobable qu'il était endormi
quand le feu s'esb déclaré et que,
suffoqué par lu fumée, il n’a pas eu
la fosce de se lever et de se sauver,
La nouvelle de cetie découverte se

propagea aussitôt, et où remit le
corps à des gardiens de la paix qui
le transporièrent à la morgue, en
même temps qu’on faisait prévenir
le coroner.
. Le malheureux qui à trouvé une
si triste mort dans ce désastre, se
nomme Edward Bradiey.

C'était uu jeuue homme tes d'en
viron 24 ans, et arrivé en Cauada
depuis trois semaines à peine.

flammes attaquées per quatre
boyaux du côté de la ruelle des For.
tificalions et par Ciugq autres du côlé
de la rue Craig, furent bientôt con-
trôlées et à six honres et demie, l’iu-
ceudie était éteint
Uu pompier, Philip Gibson, quise

trouvait ruelle des Hortifications au
moment où les vitres éclaitaient sous
l'inlueuce de ia chaleur, regut dans 

Is dos un morceau de verre, qui tom.
ba avec une telle force, que les vote
ments Jupompier fureut coupésjus.
qu’à l'épiderme et que celui-ci reçu!

ll devra garder la chambre pen-
dant une dizaine de jours, au moins.

Les pertes sont considérables,
On parle de plus de $35,à 340,00,

La Minerve.

 

Dr A. R, Scoville de Cincinnati.
dit: Pour les ihumes et Loutes les
autres alfections de porrmous ju crois
avoir nie Cerluine expérience el si
dans chaque famille on avait à pren
dre du *Houume d'Allen” lorsque l'on
est atleint de la toux 11 y aurait très
peu de vas fatals du consomption.

 

Abjuration.

Uuvieillard qui demenre depuis
quatre ans à l'hôpital du Sacré-Cœur
& abjuré le protestantisme ot a éte
baptisé mardi,
Une touchante cérémoule a eu

lieu dimarche dervier à l’issue des
vépres, 8 l'¢glise do la Jeune Loret

Un jeune homme de 22 ans, James
Robert, natif de Londres et demeu-
rait au Canada depuis deux ans, en
trait ily a une couple de wiois au
service de Mme Moutigny, fille du
grand chef huron Bastien.
Ne daus la religionanglicane mais

ne pratiquant pus il fut sollicité de
se fuire catholique, ce à quoi il cou
seut.l. ll a abjure solenuellement le
rolestantiaime, et il à eusuile été
puise, M eb Mine Montigny lui ser-

vaut de parrain el de marraine.
M. le curé Giroux à offirid assisté de
MM. les abbes Fortin et Bedard
Tonte la population assistait À la

cérémonie, à loquelle il y a eu chant
et musique. Mile Suussou a fuit bieu
chante.

M. et Mme Montigny ont ensuite
couvib uue cinquantaine de person-
nes à leur lable qui éluit servie à
profusion. Au nombre des 1uvités, on
remarquait MM. les abbés Giroux,
Fortin et Bédard, M. le maire Martel
MM, J. E. Gagnou et J. T. Gagnon.

L'hon. M. Hearn, conseilier légis
latif, était aussi de la fête, et il à
fuis un discours qui a vivemieut im-
pressionné les couvives.
Sarah Aun Shuttleworth, 3gée de

22 ans, tarrivée d'Angleterre depuis
cing semaines, a abjurs le protetsau-
tisme, jeudi, ot à 819 baptisée par M.
le cure du Levis C'est grdce à Mme
McNeil, du depdt du Grand Tiouc,
que celte jettus fille s’est convertie,
el Cest ello qui lui a servi de mar-
raine,

 

Lis Meaux de lête, la Coustipation,
les Hémorroides sont radicalement
guéris par l'emploi judicieux des
pilules d’Ayer.

ps

Les chevaux et les mouches

( De La Gazette des Campagnes.)

Leschevaux soutrent exception
nellement peu jant les fortes chaleur
que nous (raversons actuellement,
u grand nombre de mouzhes et sur

tout fes mouches de cheval, qui, au
lieu de s'envoler comeles autres
quand ou les chasse, se crampou
nent à l'animal et gagnent, en mar-
chant obliquement, l’aous où elles
établissent leur quartier général. U
n'est pas rare de voir celle partie du
chaval envahi par toule une armeée
de mouches de cheval. Leur impor
tunité, indépeudaniment de la fati-
gue qu'elles causent aux rhevaux, à
été souvent la cause de fâcheux ac-
cidents qui parfuis s'unt entraîné la
mort des ‘hevaux, mais ont mis la
vie de leurs conducteurs en danger.
Bien des remèdes out été indiqués

coulre ces mouches ; mais la plupart
ont le défaut de n'èitre pas pratiques,
par la diflicuté de se prucurer ce qui
vst nécesssire.
Eu voici un qui a été adopté en

Angleterre, par une association com-
posée de plusieurs propriélaires de
aras dans ce pays :
Îls ont recoñnau qu'une décoction

très coucentiée de feuilles de noyer
produisait ua résultat aussi efficace
que celui de n'importe quelle com-
position recommaudue par les vétéri
naires of qu'il n'est possible de se
procurer que chez les pharmaciens,
Avec Cet avantage que la decoction
de feuilles de noyar peut se fabri.
quer facilement à la campagne, par
Lous les proprietaires du chevaux,

l'odeur de la feuille de voyer fait
non seulement disparaître 193 mou
ches, mais eu renouvelaut au priu
temps et à intervalles capprochés les
lavages sur le corps des chevaux,
principalement daus le voisinage du
à queue, des parties génitales, de la
crinière, de la moustache du pied,
qui sont les parties où la mouche du
Cheval lépose ses œufs de préferen-
ce, ces œuls sout iufailliblement dé
bruits par la décoction de feuilles de
noyer.

‘our donner & ce remède Loule
l'efficacité qu'il porte en lui mème, il
serait nécessaire que sou emploi fût
Général dans uos campagnes, pour
Que les œufs écio6 chez le négligent
ne produiseut par la vermine chez le
soigueux.

i

il n'y a pas d'infection scrofuleuse
Qui puisse résister au pouvoir puri-
flaut de la Balsepareille d’Ayur. Veyque par tous les droguistes.

uue blessure d'une certaine gravité, |
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| Morvelleuss . HistoireUne
: UN DEUX LETTRES

“2 St, Now Yi
ou FilS: Pani™
“Messieurs: Mon père demeure à G

Vi. Ila baawcoup souflert dw Serofules,
a lettre eb-joitite vous dirn les merveilleux 0€
fats produite por 1b SAIDEPALEILLE D'AVRIL,
de crois que von Jang détt avoir été infosté
depuis dix ans as moins ; aans autre oigne
aatérieur qu'uhe légère plaie scrofuieuse 84
polguet. 11 y 6 cing aus de noubreuses ai
ives pommencirent A se moutrers, st pew
pou se multiplientà tel point Que nap corps
entier on fut couvert. Je vour assure, u:0s-
slours, que an position était bien eritisue
Quand !| commença À ne sortir de votre méde.
éine. Maintesant il y 6 tre peu d'honunes
de son âge cui joulsseut d'une meilleure
sauté. Je parrai facilement nommer aln-
Quazte pursumes prètes à oortifier de ln vérité
des faité que j'arvaues.

À vous ainoremest, W.M. Pure.”

DU PERE:
voir, de venir wuprée de FOUs AtLester ot reo.
maitre les bbufsits que j'ai oblenus par
Tengo de Lu

Salserareille d'Ayer,
yas fools nom corps alt complitemany
couvert d'une teugible humeur et de pisies

*C’est pour moi an plaisir,
en même tempe qu'un de

1

63 Hatton Gurden Londres,

LUNETTES ET LORGNONS D4 B LAURENCY,
Les seuls articles réellement anglais sur ls marché canadien. Préparés soientifquestuent de purs cristaux, des verres 0 tiju-s sont spécialemont masnuta:lurés dans cebut ; ces verres sont, sans syception,
"trétablir parfitement la vue,

94

les igiey

de Le province de Québec et par ous les memb. os los plus éumrnauts

leur usage est pscomin vids

     
6 Rue BtJucques Montréal,

x faits pour abvier aux ravages de l'âge
r le lloyen de 14Facullé de médecine de Laval, ie Président qu Collège Jes Medacing et Ghirargiang
de ta Faculte.

Soyez en garde contre ces marchandises à bon marché qui Unissent par rendiyaveugie en peu de lompa,

Chaque paire de lunettes est marquee B. L.
Un ne peut s'en procurer à Joliette ot dans les environs

jui est qualité « Le traitement
Allez le voir avant d'acheter ailleurs. vou ’
harmacien et occuliste «

6-3'85-6m.,

que chez le ir N Richard,
dy lout défqui dans la que,

 

scrofulemass. Cote b me it des
démangeaisrps edastantes at intolérables, où
à claque mouvemeutde non corps le peau se

fondait en différents <pdruits, et Le sung cote
lait. Mes multi ranges étaient terribles, Le vie

était pour mol wo fardeau, Je
l'usage de là SAL3LPARFILLE au mois d'Avrit
dernier, et je l'ai coutinué depuis lors. Un
changement Luneédiat commença à s'opérer;
peu à peu les plules so sont oicatrisées, et
ma santé est deveuve parfaite en tous les
poiuts, de sèrte que je suis napatle de faire

tune bonne journées de travail, quoique j'aie
soixante treize aus. Flusieure me demandent
tommient jesuia parrenu à obtenir ane guéri-
son si complète, alors qu'ils tme croyaient
incurable; ot je leur dis ce que je vous re-
eoute aujourd'hui. Glvver, V1., 21 Uet, 1882

À tous sincèrement,

+ Higax PHILLIPS

Le SALSEPARIILLE DAvm guérit Les
Bcrofulse et toutes Jes Affections Berofu-
Jouses, Elle nettoie lo rang de outs imps
raté, et restaure la vitalité of la Lores à tous
le système.

VRÉPARÉE PAR

Dr.S.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.
Vendue par tous les Drogaisien; pris 51, els

pour fb
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Place avantageuse pour un mé-
decin dans la flurissante ville

de Jolietie,
rm

A vendroou a louer.
——

L'ancienne residence du De. Lau-
rier siluée au ceutre de la ville de
doliaite, en face de l'église et du
collège. (joie poppleuss tocalite
na compte que ciud Médecins pret
jueuis. CR

B'edrotodt al

Le. PM. BERNIEN,
> sLPie.

3-27-85j.-1,-0

 

LE “CULTIVATEUR”

16 Pagos par Numéro

Journal hebdomadaire

$1.0
et suuscrives au Cuilivateur. C'est lo plus
beau et ly moins coûteux de tous jes jour
neux publiés dans le pays.

general, qu'il visal d'obtenir sa licence
d'hôtel et qu'il sora prêt à l'avauir, à peo-
curer ches lui au public voyageur, lou-

serez salialaits,

AVANTAGE EXCEPTIONNEL,
—

—

publié à Québec.
—

SERA ADRESSH A

tous ceux qui ne sont pasenco-
re abonués et qui uvus

enverrout

SEULEMENT

$1.00
B@F"Profitez de cette immense avantage

pour un
an

Adressez vos lettres à  

I’EVENEMENT
Juurnal Quotidien publié je soir.

4 grandespagesparjour
VENDU À

| CENT PAR JOUR

ABONNEMENT :
83.00 par année ;

8150, 6 mois;
8109, 4 mois,

À tous caux qui dymeuront près des du,
reaux de puste et qui désirent suivre leg
événements politiques du Canadas, log
Etats-Unis et Europ+ens, au jour le jonr
les nouvellesde la guerre FranporChinei
34, vlc, sic.

—

ABUNNEZ-VUUS À

L'Evenement
PUBLIE A QUEBEC,

L. J. Demers & Frere,| *""™"
PROPRIETAIRES, ' L J. Demers & Frere,

QUEBEC, QUEBEC,

 

On demande des agents dans toutesles paroisses,
 

VE Fuites enrégistrer toute lettre contenant de l'argent.Dÿ

 

NOUVEL HOTEL
A STE-JULIENNE,

Monsieur A. Corsin de Ste-Julienne a le
plaisir d'informer scs amis ot la publio en

le comfort desirable. Allez le voir ut vous

Ste-Julivnne, 10 juin, 1885. 6-t2-2ps-la.

GRAND AVANTAGE.

A VENDRE A JOLIETTE.

Le magnifique “Hôtel Joliette‘* bâtisse

 

A VENDRE.

Lans le forissent village de l’Epiphanie,
en face do l'église maintenant en cons-
truction, un magnifique emplacement
ayant AU pieds de front sur 90 picds de
prafoudeur, avec maison à deux ctages,

ch store, rmnise, écurie et beau grand
Jardin, Uondidions faciles.
Pour pius ampdos infpemetions s'adres

ser au ] roprielaure, >

PUILIAS CRARPENTIER,
Marchand.

+'Brivaanix.
7-24'85 4a.

 

$1
13 SEMAINES

Le propriétaire de L'ILLUSTRATED
SPURTING WüUHLD enveera ce journal
par la malle peudaut trois mois à tou's
perwnne au Canada, sur la réception de

Ua escompte libéral sera accordé aux
malires de poste, agents ct aux clube, Un
numéro sers envoyégratis sur demande.

Adrome

MPORTING WORLD PUBLISNING CO.,
Box 40, New-York.

7-24'834-n-0.

CongregationNotre-Dame
La rentrée des élèves de.petie institution

est fixée an ler septembre prochain.

Institutrice Demandée.
On a besoin immédiatement dans je

village de la municigalilé de Bi-Côme,
d'une institutrice posr l'école No. l, Pour

dresser sles conditionss'a:
- Me. V. GAUDET.

Beo-Trés. de le mualsipatité 4s Ht-Côme
8:25"85-L.   

Notre-Dame, à proximité du marché.

de 51 par 34 prods, de 4? magnifiques sp.
partements, wunie d'un appareil de
chautfage, à trois élages, en briques soli-
des, avec un beau parteres sur le devant
et deux beaux jets d'eau à la porte rue

AVIS,
CHAQUE TABLETTS LU T4048

MYRTLE NAVY,
EST ÉTANVÉS

T. & B.
EN LETTRES BRONLÉES.

AUCUN AUTRE VERITABLE,
215-84. [an

 

REFUS ET CUNFORT POUR LES
MALADES.

doit

Situs dans la partie commerciale de ia
ville, cet Hôtel occupe ua terrain de 115
pieds de long, avec dépendances superbes.
entre-autres une écuries de 100 plages, s'ou-
vraut Sur une cour spacieuse.
nouvellement béti, vendu aves I'ameuble-
ment.—Conditions faciles #Puur plus am-
ples informations}

s'adresser à
Na. Pignaz CEXYALIER,

Propriétaire.

Mr. Pierre Chevalier, vu le mau
vais état de sa santé s’est décidé à se
retirer des affaires mais n'inivile pas
moins le public à lui continuer, en
attendant, le même eucourageument
que par le passé.

 

M. JUSKPH PIQUEITE, forgeron de
celle ville, à été nomimé agent pour la célè

nufacture d'instruments agricoles
Moody à Fils de Terrebonne.

Un trouvera choz à, Piquette des

«* à baure, sitnpl
Charrues,
Ratoaus,
Barcleuses,

Bemoirs of
flerses combinés.

Un pourrs aussi se procurer chez M. Pi.
queite, les morceaux dont où aurait besoin
pour réparer les divers instrumuats,d'a
griculture de cette manufacture, |

Le tout

Moulins à faucher, shaples « quubles
es et doubles,

‘* La Paracte 0x6 Vanitcas ve Brown ‘*
n'a pas d'égal pour soulager la douluur ina
terne. Blie guérit Ja douleur dans [es gd
tés, lesreins ou les intestins, le mal de
gorge, le thumneliete, le mal de «dent, la
lumDdago où toute autre espèce de douleur
ou de mal. # Klls activers certajaement l4
cireulation et mous guérira, car son pou-
voir d'action cet mervailleug, “ Li Pane,
cde ‘les Familles de Brown, étant recon-
nu cemme le meillenr remède pour soula-
ger la douleur, et eyeat deux fois ia force
d'aucun autre Blesir où Liniment da unis,
vers, ella devrait se trouver «uns toutes
les familles, ato de l'avoir sous le main ay
besoit, “ car c'est réellement le meilleur
remède de l'univers pour leg crampes dans
l'estomac, et pour les douleurs et les ma
de Loute espèce, ‘’ el est en vente chez toi
les droguisios pour 25 cent 14 bouteille

1-15- Se lan

AVIS AUX MERES
—

Mics-vous troublés la nuil et tenues
avoillèes par les crs et los gémissement:
d'un enfant qui fait ses dents 2 S'i| va 6
ainsi, éuvoyez imayédistement agheles
tune bouteille du dimok caimast aa Meg
WixsLOW EQUA LA URXTITION ges ENFANTS, |
8a valéur est ‘tnostovtable. L soulagerg
immédiatement- le pouvreki maleie,
Vies-vous-y, mères, {| n'y 6 pau de deutes
lacdossun. Ji guéril in dyssenierie et
diarrhée, règle l'estomac et les’ thtesti
guérit la coltjue ventouse, amoiit [eg gens
cives, réduit l'inlarination, et duane de
le forcs et«le l'énergie à tout le système,
Lu Sinor CALMANT DE Mot Winscow Poug
LA DENTITION wis KXPLRTS 081 agréable au
godt, al la prescription de J'uue deg

02 of des meilieures fem:
at médecius des Bite-links,

est sr voulu par toug les isles,
Vanivors, brit 15 coute le boules © 1e
Lo "84 Jen

   

 

 



 

 

  

«a — Eh bieu ! lit Lello, il me
semble que cu crime est encore
plus horrible que le prewier...
Après avoir frappé mou bienfai-
teur dans son âme, je l'atteiguis
daus sou honneur pour le lui ra-
vir, dans sou corps pour le tuer.
Dieu peut-il encore me pardon-
nes cala 1.
~ Li vous le pardonnera.. dit le

moine.
— J'achèrerai donc mes aveux

dit Lello Lelli.
il raconta sa jeunesse jusqu’à

son arrivée à Madrid, ce qu'il
avait fait durant son premier voya-
ge à Naples et lus faits qui avaient
signale sa nouvelle apparition en
Espagne. Il termina en parlanl de
Ja soirée passée la veille chez Di-
égo Fuentès, et de l'agression de
Francesco qui avait rapris par le
meurtre l’argent volé par Lullo on
trichant au jeu.
—Vous repentez-vous ? deman-

da le moine.
—Jé ne sais pas ei jo me re-

pens, mais je crois et j'ai peur.
—Peur des châtiments éternels ?
-—Oui,dit Lello.
-—Mon irère, dit le moine, avec

les mérites du Sauveur Jésus,
cette terreur peut cons amener au
repeutir… Quand l'absolution du
préire sera descendue sur vous,
Votre Âuse sera puriliée.. Mais afin
de la rendre au Seigneur moius
indigne et moins imparlaite, es-
woyex do donnor un antre mobile
à vosregruis… Souvenez-vous de
la bonté du Sauvear des hommes,
et, Teportant votre souvenir sur
les aniracies de sa miséricorde,
vous en viendrez à regretler vos
crimes, non pas seulement parce
que la juslice dicine leur réserve
un châtiment proportivuné à la
grandeur de l'olfeuse, mais sur-
tout parce que, en souillant ainsi
voire âme, vous avez terni le pur
miroir du Sauveur du monde,
vous avez profant les trésors de
la grâce, foulé sux pieds la ré.
demption sainte. Oubliez tout à
cette heure, hors le crucifix que
je présente à vos lèvres ! Repen-
tex vous pour l'amour du divin
Sauveur ; et non-sculement vos
fautes vous seront remises, mais
vous pourrez attendre la felicité
euprême accordée au remords des
pécheurs cnwme & l'amour des
justes.
En achevant ces mots, le tira de

sa ceinture un crucifix et l’appro-
cha de la bouche contractée do
Lello.
—-Mon père ! mon ! dit le misé-

rable, oui, je te crois, Dieu me
pardonnera, mais seulement si
l'homme que j'ai offensé, livré,
tortaré, ma pardonne. Allez le
chercher celui-là. Je quitterai
mon lit d'agonie pour me jeter à
ses pieds. Je lui crisrai : Miséri-
corde ! miséricorde !
—Frappe ta poitrine, toi qui as

péché, dit le moine avec une auto-
rité surhumaine Lello Lelli obéit
avec un frémissement.

Puis, d'une voix dont rien no
saurait rendre la puissauce, le
moine ajouta:
—Absolvo te !
Et tandis que sa main droite se

levait pourfaire descendre le par-
don sur la tête du coupable, le
moine, dégageant son front du ca-
puchon qui l'enveloppait, laissa
voir aux yeux de Lello Letli le
visage transfiguré d'Alonso Cano.
— Tu tm'es trompé, dit le mou-

raut, lu n'as pas le droit d'absou-
dre.
— Je suis prêtre depuis hier,

répondit le moine, je te pardonue,
wt je remercie le Seigneur Jésus
d'avoir permis que je fusse au-
jourd'hui l'instrument de ses mi-
séricordes.
— Pardon ! pitié ! je meurs ! dit

Lello.
H retomba dans les bras de Mi-

guel, tandis qu'Alonuso Cauo se
prosternait au pied du lit.

Pendant toute le nuit, les deux
hommes veillèrent près dela de-
pouille de l'assassin de Mercédès.
Après avoir recondnit le cada-

vre au cimetière, Alonso Cano
prit la route de Grenade où l’ap-
pelait l'obeissance ; sis par ou
privilège que lui fit accorder son
incomparable génie, il habita jus.
qu's sa mort un atelier qu'on lui
avait ménagé au sommet de lu
Grande Tour.
Le Michel-Ange espsgnol fut

ibchumé en 1670, vous ie chœur
de la cathédrale de Grensde.

 

F1N DU PARDON DU MOINE.

 

Un fait une spécialité

pour les FACTUMS

à l’atelicr de la

(GAZETTE DE JOLIET B.

HOTEL

A louer ou a vendre.

UN MAGNIFIQUE IIOTEL

connu sous le nom de ‘“Iotel du Canals”
dans Ia ville de Jolielta, suc la place du
marché, prés de la Banque d’Hochelaga,
sunienait svize chambres à coucher, deux
insgniliques salons el chambres pour
commis-voyagours. Celle maisou eat finie
de première classe et contiont toutes les
amétiorations qui en font Une maison con-
fortable ; il ÿ à de bonnes remises et
écuries, on peut au besoin convertir le bas
cn deux maga : l'or. pourra en prendre
pross>ssion au premier mai prochain,
Faur plus ainples informations, s'adres-

see

 

Mr, CHARLES LEBLANG,

dotiette
2.3

AVIS.

Lo sousignd, donne avis public, qu'il
«ntend n'être pas responsable d’ancunes
delles contraclées, an son nom. soit pir
son épouse où toules auires personnes, &
moins d'une autorisation par écrit,
JUSEPH BEAUDOIN, FILS DE JACQUES

Sl-Alexis 7 Oclobro 1834.-1-a,

 

Billets de seconde Classe

EXPLORATEURS DES TERRES

MANITOBA ETN. 0.
PAIL LE PACIFIQUE.

CEUX QUI DEVRAIENT Y ALLER

1. Tousc ux qui venlent se imeilre à
cultiver et qui n'ont pas de torre,

2. Tous çoux qui onl des enfants 3
établie,

3. Tous reux qui dépensent plus qu'ils
negagueut, wingont leurs biens malgre
tous leurs soins,

4. Tots crus qui ont $530 ou jlus ave
lesqueltes its veulent s'établir.

$, Tous coux qui seutfrent de l'asthme
cu d'aff«ctomt des’ bronches.

6. Tous ceux qui veuteut faire Je plus
beau voyage du plaisir possible

Notre pays a l'Ouest est meil-
leur,

que l'ousst des Etats-Unis ot les avanta
Ev6 ÿ sont supérieurs, Si vous ne le crosses

 

l'as. venez Voir pour vous couvaigere.
Venez, voyvz, examinez,
Les excucsions  partiront (ous les

lunstis, mercredis et vendredis,

ET DURERONT TOUT L'ÉFÉ.
Les biliets d'aller de Montréa! seront au

plus bas poux, Ceux de retour pour Bran.
don, 838.00. Lae des Chenes [Oak Lake)
23 . Whitewood, $1870, Broadview,
$19 30, Regina, $40.00, Calgary $64 10,
Canmore, $61.60 El pour autres places
PUX en proportion.

UN GUIDE SPECIAL
connaissant à fond tous les endroits, les
terres et les conditions, pour s'ou emparer,
accompagnera le train,  G'est la meilleurs
chaner, qui ait jimais clé offerte, LI n'y
aura pas de droits, pas de depenses ni de
troubler inutiles, Leu chars durtoirs se-
rent furnis gratis. On devrait emporter
des provisions de bouches et cha un une
pure de couvertes. l'our Loules iufurimas
tions s'adresser au

BUREAU DE COLONISATION

"KÈS DE LA GARK DU PACIFIQUE, MONTRÉAL.

 

A'h. CREPEAU & Cie.
PEINTRES

RueSt-Charles Barromee,
Jolictte.
—0

Entrepreneurs ‘t> maisonsel d'onscigass
dcorateurs et lapissiers.
Toujours prêts à exécuter immédiate

ment lous Isa ouvrages qui eur seront
sonfies : Blanchissages — doruies— pein.
tures à fresques.

SPÉCIALITÉ

R:lsaux (ransparmiis exécuté sue com
manda.

S'acquitteront de (out ca qu'on les
chargera de Faire avée un gain donner
Loujetrs pleine et entière satisiaction.

N.1}.—Toutos commandes venant des
aulres paroisses recovront toute l'utien-
tion possible,
320-856,

 

 

AOUT. 1835.

dours FETts RÉLIGIEBUSES

M EEE

  

   1, Sumo. Ki Plerre ds-Lions
T| DIMA. 10 Pent. $t Etienne 1, mart
3j Loudi |Invention de St Ktienne
4| Macdi 8 Deminique, coufasseur
5 . N. 10. dtos Neiges  .
6 Transtiguralion de N 8.
7 8t Cajslan, conf.
8 $ig. Sis Cyriaipie,ete.
v 11 Pent 84 Emôda, martyr

iu} Lundi. 81 Laurent, martyr
{1 Mardi St Xiste If, pape martyr
12] Merce. Bic Claire,
13] Jeudi Octave de la Transfig
14; Veudr Fig. 8Hormides, conf.
151 Bomed ASSONPTION
16/ DIMA. 12 Pent. 8t Joachim
17] Lundi. Uctave de 8t Laurent
18| Mardi. 8t Hyacintbe, couf.
19] Meror. Ble Philomène
20] Jeudi Bi Bernard, docteur
21] Vends Bte Juanne de Chantal
22{ Samed Octave de I'Assemption
23 DIMA. 13 Pent. 88 Philippe Héniti
24] Lundi. #t Alphonso de Liguori
25 Mardi, 84 Barthelermi, apôirs.
26] Mercr. BL Zaphirin, martyr
27| Jeudi St Joseph de Caissancte
IR] Vande £1 Augustin, év, docteur
ty} Bamed Décellation de St Jean-Die
0] DIMA. 14 Pent. Ste Hose de Lima
81 Lundi. Ste Kaymond Nonnat.

   

 

   

Martyr do la temperance

Fishabee Falls, Ala, 11— M. Wil.
liam Allanson, notable cibyen de
cette vill», vient da donner +n exem
ble bien rare de fl 16liie inédrantable

ses principes. Apdire zilé da la
tempérance et chef du mouvement
protibitionniste dans son comte, il
veu de malheur d'être mordu par
un serpent à sonnettés dimanche der-
nier, Les médecins l'ont informé
que sa seulu chance de salut était
l'emploi du remède habituel des
gens du sud, c'est à dira l'ingurgitae
tion d'une forte dose de whiskey. II
a répondu sans hésiter qu'il aimait
mieux mourir que de copsentir à ce
qu'une saule goutte breuvage
waudit passat entre ses Jevres. Son
souhait a 610 exaucé, Ila rendu sa
belle Ame aprés trois jouts des plus
atroces souffrances. lex avis sont
partagés. Les uns peuænt que lu
mort de M, Allanson à ét} celle d'un
hèroe, les autres d’uu iuxpécile,
——

Banquet aux militaires d'Ot-
tawa.

I.E COLONEL OFTER N&:0NNU

Ottawa, [4—Les membres du ba
tailion Sharp Shooters d'Otatva aux
quels les citoyeus da la ville ont
offert un benquet hier soir. se rout
trouvés froissés, paraltil, du man-
que d'attention intentionnel dont ou
s'est rendu conpable enves le co.0
nel Otter qui les commandait à Cut
Knife lid.
Après le banquet les militaires ac

compagnés de quelques € toyens se
sout reudus an Russell louse bien do
terminés à Lror vengeauve de cel
affront,

Luu ds membres les p'us impor
tauts de la compagnie à temoigun de
la plus vive itrtiguation contre c:
parti pits de passer sous silence le
nom du commandant Otter, Suivant
lui il n'est pas d'homme plis digne
ni pins brave dans toute la anilice du
Canada. C'est uit officier canadien
de metile ot d'une grindu habilite
wmilitere, ot cxnmwe t 1,a dit ora
teur, oi Jevait hit reudra hovaeur.
Ow a ators bu avec enthousiasme à
lu sunte du brave culsnel,

DÉPLACÉ

La conduite du sénateur Clymow.
qui à trouve bon d'introduire la po
tigue au banquel off::taux voloutar
res par les citoyette, est le sujet prin-
ctpal de la conversation dans tes cer.
cles politiques. Ou en a [iit une ver.
te Critiques el l'ou [rsuve que Ces ru-
marques t'élaieut ni à leur heure vi
à leur place.

   

A l'heuro da besoin.

Vous n'avaz pas besoin de faire
d'expérience, il raffit de vous en
rappot lar à cs qui a cté bien ct bon
daus le passé. Quan:l vous aurez des
cors, w'ullez pas prendre le premier
article jai vous est offert pour les
guerir mais celui qui vous guarantit

une guérison piomple ei (llectuée
sans Jou'eor. Le Putnam's Painless
Corn Extractor” est en usag: de-
puis bien des années. On a jamais
appris qu'il ait failli, L'eatracteur de
Putnam ne fait pas de Lrous profonds
dans la chair, difficiles À guérir el
plus douloureux que les cors mêmes.
lt cet efficace autaut que prompt.

ABONNEZ-VOUS
A
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BUREAU ET ATELIER

BLOCK-FISK.
JOLIETTE

Vieux journaux à vendre au
Bureuu de ln Gazette de Joliette,
5 cents la livre.
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MARCHÉ DE JOLIETTR.

  

   

 

  
  
 

  

   

   
 

   

    

 

  
  

 

    

  

   

   

   

  

  
    

 

 

  
  

Samsdi, 32 Août 1885,

l'AUINE.

$ cts 8 cts
Fleur da blé par 109 Ibs... 2 30 à 2 50
fleur te Srigle da. + 50 … ! RU

Fleur de Biod-llude 160 .. 1! #0
Fiour de Sarrasin do... 1.90 … 2 0
Clour d'avoine do... 2,00 . 25

Gpaixs.

Avoime par _minot: 0 0 An

Orge par 50 ibs 90 - 070

Bled par minots 1 3 tn

Pois par minots 07 0 8)

Sarrasin 50 lbs 055 - 0 60
BHIBlO®.20000 000 060 . 070
Bled d'Inde d 0 bi
Graine de lin par minot. «19
Graine du wile ees 200 . 210
Grains de trêfla par livre. 0 10. 0 12
Graine du trèlle blauc.... 0 là . 0 18

VIANDES.

Lard par 100 Ihe 650
Lard frais par Ibs, 003 uw 010
Lard sald... 010 . 0 11
Beeuf par Ibs 006 . 008
Mouton par liv 008 .0 09
Agneau par quartier. 06) .,.07W
Veau do do . 10. 1%
Saucisse par 1b8……..….……. 000 … 0 12

VOLAILLES ET GibIERS

l'oules par couple. 080 . 0 99
Boulet do no… . 069 2.070
{hades do d ,. 200 , 258
ws do de 100 . 12

frix par couple ou. 000
uns doumestiptes À 620 … 0%
nits par couple, noo. 00

Liev es par couple... - 0

LÉGUNES ET Frutrs.

Patates (2 mine 06 … 07
Navets par minof + v gr … 0 49
Cacoltos lo + 1 … 000
Oiguons par minnt. su. 100

* 007 . 00s

Aul par tresse ou . 0 10
eves parant {IV + 1 00
toux (Gt pont Wu. 0 de
Nofx paar ntinot tL 0
Pomaies par m:not 3.04

Lairëuie er DivEns.

Bourro frais parflivres... ¢ 13 2 0 4
“do sale do rt. 616

(Ents par douzaine 1 0 14
ndoux pure livres suis. 0069

Sucre per livres U us - VU

Sirop d'epalie qv 0175 , 09
Meet par hives, 0. . 01!
Laine par tise 03). 04

Bu . O70
0 ty. (Oa

¥ us , (es
s par fou 1 70w - 8 U

Fuin par botte vus . 064
Paille par bot ut … 01
Etoile la verge 0 w ue)

+18 ROLCIE'

Clere du Mache,

MARCHE DE MONTREAL.

Muairéal, 32 Août, 1355.

Grains et farines,

   
   
   

   

 

   

 

 

  

 

 

   

  
    

Bupérisure eur 40 425
Fctra eupeifine. 3:0 40
Fxtra du printemp 380 335
Forte (canadieane ). 4 us 415
Forte { Mauitoba.. 43 45
Forte «de boulanger 550 475
Sapertin veus 355 360
Fine. 340 3H
Middlimgs. im 330
Forte en sacs do 260 2
Extra “ 2m 192
Sug. “ een BO 181
Forte de L1é rouge d his...
ver en poche de 100 lbs... 730 240

Bié rouge «d liver … . 092 09
« blanc + 091 00.
« rouge du printonps. 092 09

ssuc dv blé i= 15 on
Bon { gros j.. sou

«+ (WU Ju + 16 00

Grains grossiers

Pois le minot …. $078 379
Avoing.... 03% 036

Roiglo. ac 06
050 661

. “ 060 064
La halle au blé n'a pas siécé par res-

pect pour la memoire du genèral Grant,

 

DE TROIS RIVIÈRES.MARCHE

Trois-Rivières 22 Août 1885

   

  
  

  
  

 

   

   

  

   

  

  

  

   
   

  

 

voins 3030 à $033
Dan 070 07
Fès 200 ano

Sarasin 150 160
Orge. 0 00 oon
Misc oon 000
Lord ath par 800 900
sambon pae livre 007 008
Jambon fumé. 000 000
Patates par ming 02% 030
Navets da 020 0%
Carottes do . 000 000
Ghoux par dousain 040 050
(Jiguons par minot... … 050 06)
Beurre sale la livre. 018 020
Beurre frais la livre 027 000
Beurrs en pain... 02 000
Fromage par lives... 012 013
(huis frais par douzsine... 012 013
(Rufs nu calase doz. . 012 000
Poulets par couple « 040 050
Peulas do .. 000 000
Ganards do - 000 ow
l‘anards noirs couple 009 000
Cie phase... 050 0460
Dinde piace. 080 100
Lièvres par couple 025 030
Laine tuison la livre. 025 000
Fon par Lone... «00 650
Faille do 500 000
Lard frais fa livre. 008 007
Suif la livre.……. 004 005
Sucre la livre... 006 007
Pommes au quar 350 000
Hœuf la livro… 005 006
Gordes de bois franc. 400 450
Bois mot. cea oe. … 200 2350
Ilarbon de Lofs » 100 00)
Gand ra au pot. 000 0
Coadre fine, 000 000

 

U5” Impressions de lettres
Funéraires faites à une heure
d'avis, au bureau de la “Ga-
xette de Joliette.” 
 

Atelier Typographique

—DE LA—

“GAZETTE DE JOLIKTTE”
«La Boctété b'inPusuënix vx JOLIETTE,

Evitaun-PROPRIÈTAIRE."

—00—

On exécute à ce Bureau Loutes sorirs

D’'IMPRESSION :

TELS QUE -

Livres,

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Cartes devisite,

Chèques,

Billets,

Dranñs,

Enveloppes,
Catoilogues,

Listes do prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,”

Lottres tunéraires

Kte., Ktc.!

 

UN À CONSTANMENT EN MAINS LES
BLANCS SUIVANTS :

 

BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte,

Uèc arutiens sur billet,

Demande ploidoyer

Cuaparution,

Subjænas,

Allidavit,

Opposition

Fiat,

scriptions

Éte

 

POUR NOTAIRES

Contrats de vents,

Contrats de mariage,

Ulancs de bitiots

Procuralions,

Quitlinces,
Transports,

trou

Obligation
Ein, Ets.

 

Pour les Greffierset les Com-
massaires.

Blancs simples,

De Sommation,

Tiers-3aiste après Jugemen

 

POUR HUISSIERS

Diancs de precds-verbanx

De saisie,

De vente

D'avis de vente.

 

POUR LES SEC.-TRESORIERS

Rô.es d Evaluation,

de Perception,

Listes Aiphabétiques d'dleoteurs

— DB PLUS —

Un grand nembre de Blencs d'Exécu

tion et autres pour les Cours de Girouilde

comté,

—

Messisurs los GreMiors, ainsi que[Mes

siours les Becrélaires dus municipalités

trouveront aussi toutes les formules de

blancs dont iis ont besola

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Prix Tres - Reduits
mp, Les ordres envoyés par la Poste 1€

coivenl uno attention toute;spéciale;et son

széoulés avéc soin.  
 

N DEMANDE UN AGENT
résistant dans chaque village, ville
ou cite de la Puissance, ausri quel
ques ngonts voyageurs, pour vondry

faire le gaz Laie, 3 30 pour cent melons
marché que to gz de charbon, « tug
aussibon Cu n'a pas bosoin de fau, ni
de fore» mutetes. Biles mont fastos de
toutes din means, depuis tà lumières à
1000, pour rssitenens privées, mazising,
hôtels, manufactures, mon'ing, rues, mines,
etc. Adresse: Tug Gaxaniay Aim Gaz Mas
CHINE MakLracTOnISG Co., 115, ruo St-Fran.
cols X vier Montreal, B, Q,

Just4-84-ta.

TOUJOURS EN VENTE

0
nos uouvelles machines à gaz d'air,

 

A .

ST-JEAN DE MATHA
AU MOULIN DB

Mr. CHARLES BAZINAIS,

Une grande quantité de bois de charpente

ol de sciage : Epinetle, Pin, Pruche ets.,

ele. Aussi toutes espèces de buis fraue

scié, entre autres ;

MERISIER

BOIS BLANCO
OILMES

FRENE

BOULEAIT

ERADBLL

PE LIS,

ANS Cosse en ming un Assurnt con

sidécable «lv hardoaux, lattes, prrechos et

piquets de cadre,

Lisrable & vulontà, a 11 station du

chemin de fer de St-Félix de Valois où au

moulin même. )

2-10-1a.

ARBRES FRUIVIERS
— |ET — |=

D'ORNEMENT:
J'artirerai votre attention sur l’assorti

ment d'arbres fruitiors el c'ornement que
Jj'atfre en vente.
de propage seulement los variétés qui

résistent à nolre cltmat, et dont le mernte
est reconutt par les Societés d'horticulture
le Montreal, rt du comte ste L'Istot
Poumiers, Pruniers, Poicir se

Vignes, Gaielliers, Grosaille
siers, Ron Fraisiers, Krablea avgrn
Lees, Krahl egundo (à Giguère; — Peu
plices ‘utes, Marooniers, (rines, Lhd

«de jardius, ele, ete,
* Sharpless, ” prulaisant des

fraises «io 5 à 7 pouces de tour. —cû cls. la
100 plants.

i par ia malle, à mas frais
« Shu-piuss * Ils sevont pa

queles dans la mousse Bavoynz-moi 05
cils. en timbres de poste, pt ,e vous expe.
therai douze pluats o Xharploss * vu 30
plants por $1.00 vn septembre,
Timbres «de poste acceples pour mon-

Jante au J:8<sous d'une piastre,

Adresses à

AUGUSTE DUPUIS,

Village des Aulnaies,

Comté L'Islat,P. Q.

   

  

  

 

  

   

 

90. LE RKVD,M GEO. Hl, AYAYER, de
Bourhon ind , dit: me femme et moi
devons notre vie au remède de Shiio

, pour la consomplon.

10e. SOUFFREZ-VOUS de l'Indigostion,
Constipation, Klourdissemants, perie
d'ayprtit, peau jaune ? Lo Vilalizer da
Shiloh est ua read lo sir pour ces mala.
dies.

lo. FOUQUOI TOUSSEZ-VOUS, quand
le rem-<da de Shiloh vous rucure-
ra un prompt soulagement. Prix 10cis
So0cts el $1,00

120. Le remède de Shiloh pour Catarrhe ;
un remède sûr pour le Catarrha le
Diptherie et pour ie chancre de la
bouchs.

130, Le REMEDE DE RIILOIL, soulagers
immé liatement le croup, la coqueluche
ot la Brouchite.

—

140. Pour la Dyspepsie et les maladies
du fois, vous aves un papier sur lequel
il y a une garantis, ot cela sur chaque
bouteille du Vitahser de Bhilok, 1 ne
manque jamais de guérir.

150. Une seringue pour injeciion nasale
donnée gratis avec chaque bouteille du
remède de Bhiloh pour le catarrhe,
Prix s0cls.

En veuto,chez le
LR. M. RICHARD,

Pharmacien.

Place du Marché, Joliette, 4 10'85ua-

 

La Compagnie a Bois de Joliette

À maintenant, dans ses chantiers & Jos
lielto les bois sui qu’elle vend aux
prix les plus réduits, savoir :

   

PIN

300,000 pieds, planche de pin { pous
175,000 pe Tadriors ? f “
75,000 . a“ “" 8 «

60,000 *« “ " 1}
40,000 + “ “ À %,

EPINETTE

25 leds planchssepi. et pruch. 1 poue
180001. adriers P a gr
22,000" “ pruche g »
25,000" “ épinette 3 «
25,000 ‘ despoe 14 «

De plur $8,000 perches of piquets et du
bors rond ot une grande quantité de bou
de charpente, latiss, perches à colembage,hc.
La Bois de Joliette « en outre

on lut considérable de bois 860 préparé 64

  

 Euuproperé, mou'nres bo. à

wt

 


